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Humanité Comparée

 

 

A la Chambre des Comumunes
angluise,M. Mac Ne1ll a questionné
le secrétaire de la guorre, M. Brod-

rick sur les faits qui ont précédé
et suivi l’exécution du comman-
dant Sheepers :

Est-il vrai qu’une musique militaire
jouait eu tête du cortège qui menait

Scheepers au Supplice?
Est-il vrai que Scheepers, souffrant, ait

été mené au lieu du eupplice dans une
voiture d'ambulauce ?

Est-il vrai qu’on lui ait refusé de se te-

nir debout, face À ses exécuteurs, comme
11 le demandait.

Est-il vrai qu'on l'ait attaché sur une
chaise, qu’on lui ait bandé les yeux, que
les quinze tireurs l’ait visé À dix pas ;
que la chaise sur laquelle on avait attaché !
Je coudamué aît Été ensuite brisée et ses
morceaux jetés daus la tombe ?
Lord Kitchener a-t-il sanctionné à

l'avance et ratifié subséquemment de tels
actes ?
M. Brodick a déclaré ne rien sa-

voir de ces faits.
M, Piric a demandé alors au se-

crétaire de In guerre s'il n’ordon-
naît pas une enquête, afin de venger
l’armée anglaise. M. Brodrick a
gardé le silence.
M. Mao Neill a ranpelé que le

commandant Sheepers avait été
exécuté le 21 Janvier et il a expri-
mé sa surpiise que M. Brodrick
n'ait pas de renseignements.
Le silence de M Brodrick est un

aveu. ;
Mais que dire de la différence

qui existe entre l’humanité des
Boers et celle des Anglais ?
Delarey donne la liberté au gé-

néral Methuen blessé, Kitchener
fait fueiller le comiandant Shee-
pers mulade! | ;
Et les Anglais se plaignent de

r’étre pas aimés et de voir la nou-
velle de leurs défuites accueillie
avec plaisir par les nations civili-
sées.

Jos. Labrèche.

 

Paroles Sévères
 

Au banquet offert à M. Fitzpa-
trick, au Reform Club, l’ancien
ministre, l'honorable G. W. Ste-
phens, appelé à répondre à la eanté
du parti libéral dans la province
de Québec, a prononcé des paroles

- sévères à l'adresse de notre Légis-
lature. . ;
“Il n'est pas nécessaire, a dit

M. Stephens, de souhaiter longue
vie au parti libéral qui est en par-
faite santé. Mais c’est plutôt à la
Législature de Québec que ce sou
hait duit s’adresser, car elle en a
rand besoin. La Législature de
uébec est en train de déshonorer

le parti libéral, au point qu’on se
demandesi elle ne devrait pas être
abolie. Elle se conduit plus mal
que du temps des Bleus.”
Nous ne commenterons pas ces
aroles tombées de la bouche d'un
homme qui a occupé unesituation
élevée dane le parti libéral et qui a
une belle expérience dec hommes
et des choses.

Onésime Martin

 

Le Rappel de
M. H. Fabre

Nous demandionsil y a quelques
semaines au gouvernementde rap-
peler notre représentant à Paris,

. Hector Fabre, dont la fonction
est devenue une sinécure non
seulementinutile, mais encore dan-
gorouse pour nos intéréts avec la
rance. i
Il nous faut revenir àla charge

et insister pour que le ministere
renne une décision avant les
eotions législatives,qui vont avoir

lleu prochainement en France.
No us n'avons aucune animoaité

pres nnelle contre M. H. Fabre,
oia de là. Nous pouvuns même
tsconnaître avec plaisir que lui-
23me et son fils ont toujours été
‘ès aimables pour les Canadien
Jui sont allés à Paris. ;
Mais le rôle d’un représentant ne

- doit pas se borner à faciliter à nos
compatriotes leur entrée dans les
milieux parisiens et à adoucir

peur séjour dansla vieille capitale
“=Le Canada est lié avec la
par un traité de commerce et ce
qu'il nous faut à Paris, c’est un
on agent commercial acorédité

. directement auprès du gouverne-
ment français.
M. Fabre n’est que le sous-ordre

du représentant du Canada en
Angleterre. Au point de vuedes
relations internationales, il vient
après le dernier des secrétaires de
ambassade anglaise à Paris. Il

ne compte pas dans le corpsdiplo-

Zyr-Dati ue et ne peut rien fuite pour
- Améliorer les rapports entre le

Capadaet la France.
Si nous répétons que M. Fabre a

ou le tort de manifester. sos 3ym-
patbies pour les Nationalictes, on

rYance

aucune faveur À accorder au repré-
sentant du Canada.
Nous avons besoin d’êtra mieux

reprérentés à Paris et surtout en
conformité avec les stipulations du
traité de commerce qui nous lie à
la France. C'est un hommed’af-
faires qui nous manque là-bas.
Le représentant du Canada doit
être eurtout un agent commercial
et n’avoir aucun parti pris dans
les questions politiques qui divi-
sent les Français.

Si le gouvernement veut bien se
donner la peine de faire étudier la
question et de demander l'avis de
nos Chambres de commerce, il
n’hésitera pas à donnersatisfaction
À tous ceux qui ont des rapports
commerciaux avec la France et à
ceux qui désirent en avoir.

Jean Cadot.
—-—-——Presses

Echos
Nouveaux colons.—A près les

Doukolkora sommes nous menacés
d’une nouvelle invasion,
Les Nazaréens font parler d’eux

en Hongrie. De même que les
Doukoburs ils refusent de porter
leg armes et ils font das progrès
qui ne sont pas sans inquiéter le
gouvernement hongrois. Leur nom-
bre s’est considérablement accru
depuis quelque temps, surtout
dans la région de Bacska et plus
spécialement dans les localités
habitées par les Magyars. Mais ils
recrutent aussi de nombreux adep-
tes dans la population serbe.

Ils ne ee soustraient pas par la
fuite au eervice militaire ; ils se
présentent même à la première
réquisition pour être enrôlés. Pois
ils refusent obstinément d'accepter
une arme; ils se bornent ainsi à
opposer la résistance passive.
Ba annonce de Szegedin que

sept Nazaréens de la Bacska vont
être incarcérés dans la prison de
cette ville ; ile ont été condamnés
à deux ans et deux ans et demi de
fers.

Il se trouvera bien quelque
généreux philanthrope pour nous
amener au Canada, les Nazaréens.

Les rats de l’Inde,—Un neu-
vecu fléau vient de s'abatére sur
certair38 provinces déjà si mulheu-
reuses de l'Inde. On signale, en
effet, dans tous les districts agrico-
les ravagés actuellement par la
famine, la présence inattendue de
millions de rats qui détruisent
jusqu’au dernier arbuata.

Les cultivataurs désemparés ne
savent plus comment protéger
leurs champs contre cette invasion
qui s'étend de jour en jour. Les
autorités de Bombay se sont adres-
sées aux hommes de ecience dans
l’espoir qu’ils suggéreront un re-
mède efficace.

Les rais sont presque aussi terri-
bles que les Anglais.

Treize à table.—Les profes-
seurs de philosophie de Neuf-
château offraient, un dîner à M.
Brunetière, de l'Académie fran-
çaise.
Un des invités s’étant fait excu-

ser, l’académicienet liquidateur
judiciaire de ‘a science en fuillite
s'aperçut qu’il n°y avait que treize
convives. Il fut pris d’une inquié-
tude nerveuse au moment où l’on
devait s'asseoir à table, et, sur ses
instances, les philosophes durent
trouver un convive absolument
étranger à la philosophie,
M. Brunetière se flatte de n'être

pas un esprit fort.

 

Le poéte,—Les autographes de
Victor Hugo pullulent. Tous les
rimeurs qui Jui faisaient hummage
de leurs vers recevaient du Maftre
dos lettres dithyrambiques ol il
leur disait : ‘“ Quedi suispetit et
ue vous êtes gran | O Himalaya,

Himalaya tee’
Un jour, un jeune Apollon en-

voya au Père, au Dieu, un chef-
d'œuvre frais éclos.
Le Dieu répondit:

Votre œuvre m'a causé une émo-
tion profonde sous l'impression de la-
quelle je m'empresse de vous saluer, jeune
gloire rudieuse, mol,pane gloire dé-
croissante. C'estle salut du soir qui s'en
va à l'aube qui se lève. Vous brillez et
j'y retourne
Le cœur se bronze ou se brise. Le vôtre

s’est brisé, mais de l'un de ses morceaux
vous avez fait une lyre résonnante et
superbe qui vous sacre poète, tout en
vors afirmant comme komme.

“ Vous Êtes deux fois mon frère. .
Permettez-moi de vous aâmirer autant

que je vous a!me !

Le lendemain, le facteur rappor-
taït au pauvre poète départemental
son volume intact sous son enve-
loppe où il lut: Refusé par le desti-
nataire. Insufiisance d'affranchisse-
ment.

La robe d'Hdonard VIL —
C'est à Baintree, dans le comté
d’Essex, qu'on tisse aoluellement
la robe du ouurennement de Sa
Majesté Kdonard VII. +

Caï, onvahabiller Sa Majesté
en femms“pour lui mettreune cou-
ronne surla tête.
Edouard VII aura une belle robe 

y reste trace de la plus petite cas-
sure.

Est-ce que toutes les robes qu’n
froissées jusqu'ici Sa Majesté
étaient aussifines et aussi souples?

Fleurs parlementaires. — À
Québec on en entend qui valent la
eine d’être conservées dans un
erbier spécial.
Mais en voici quelques unes

Échappées des lèvres deshonorables
membres du parlement autrichien :
*—L'œil de la Loi pèse lourde-

ment sur notre législation de la
Presse.
‘*—Ce reproche est un vieux ser-

pent de mer qui, depuis de longue
années, gémit dans cette enceinte.

“—(C'est 12 le point mobile sur
lequel l’opposition aime à chevau-
cher.

‘—Messieurs, veuiller considérer
cette question dans la lumière d’un
sombre avenir.
“—Nous sommes ici pour le bon-

heur et le malheur de no3 électeura.
“—Un point impoitapt de notre

agriculture est l'élevage de la race
chevaline à laquelle j'ai l’honzeur
d'appartenir (stc).”
Et tout cela a paru à 1'Officiel de

Vienne.

Prière pour lesJournalistes.
— Le chapelain du Sénat améri-
cain a l’habitude, à l’ouvertura de
chaque session, d’appeler les béné-
dictions divines sur les travaux de
l’assemblée. Mais, il ne se borne
pas à prier pour les sénateurs. Au
début dela présente session, par
exemyle, le chapelain a dit :
Mon Dieu, bénis tous ceux qui

travaillent au Sénat ; bénis le
groupe d'hommes intelligents et
habiles qui rendent compte des
actes du Parlement et en envoient
l’écho sur les ailes du vent à tra-
vers tout le pays.
Précédemment, le même chape-

lain s’était-écrié:
Oh ! mon Dieu bénis les reporters

dont les plumes alertes notent nos
paroles presque plus vite que nous
ne les pronongons, Iis sont, comme
toi, partout et presque tout-puis-
sants.
À quand les prières pour les re-

porters des journaux de Montréal!?

C’est cher. — L'Histoire offi-
cielle de la guerre de Sécossion
vient d’être publiée, aux frais du
gouvernement des Etats-Unis.
Ce fut un long et dispendieux

travail.
Il à coûté au Trésor fédéral

2,800,000 dollars, soit 14 millions
de franca.
La moitié de cette coquette som-

me a passé en frais d'impression
et de reliure; le reste a été absorbé
par les achats de papier, les ho-
norsires attribués aux écrivains,
les acquisitions de documents et
de mémoires nécessaires que des
particuliers ont fournis.

Il a fallu dix ans pourimprimer
cet ouvrage qui comprend oent dix
volumes.
Les temps sont changés.—

L'empereur Guillaume. d’Allema-
gne est possesseur d’un nombre
respectable de défauts, que l'on ne
manque guère de lui reprocher,
mais il est doué de certaines qua-
lités, à l’influence desquelles nul
n'échappe de ceux qui l’appro-
chent,
Le grand comédien français,

Coquelin Cadet, dont les senti-
ments patriotiques ne peuvent être
révoqués en doute, n’a pu se défen-
dre contre le charme du souverain
allemand et il le confesse.
Donnant des représentations à

Berlin et ayant eu une entrevue
avec l’empereur Guillaume, voici
en quels termes il s'exprime sur
son compte: .
“Trois choses me surprennent

chez l’empereur. La première est
la facilité et la presque totale
absence d'accent dans son emploi
du français; la deuxième est la
connaissance qu’il a des événe-
ments de la vie théâtrale à Paris,
dont il est aussi bien informé que
s’il passait sa vie aveo nos direc-
teurs de théâtres, et la troisième
est son extrême simplicité et la
cordialité de ses manières.” |
Voilà un éloge qu’il n’aurait pas

été bon de pub ier en Franceil y
a quelques dix ans, et qui donne,
du monarque allemand, une idée
assez différente de celle que l'on
y nourrit généralement à son en-
droit.

A. Favreau,
pr

BERGERON ou :0Y
 

Le Beauharnois-Boy veut abso-
lument rentrer au Parlement. Das
qu’un siège est vacant il arrive et
pose ça candidature.
M. Bergeron défait dans Beau-

harnois et dans Saint-Jacques,
renvoyé par les électeurs à ses oc-
oupations privées, ne se tient pas
pour baltu.
Qu's donc fait M. Bergeron,

quand ses amis étaient au pouvoir
pour qu’il paisse croire qu’on ne
peut pas se passer de lui ?

Les électeurs de Beauharnois ne
ge déjugeront pag, ilsrenverront à
Ottawa le candidat libéral et M. 

LAISSONS LES DIRE

La Vérité de Québec se permet de
porter un jugement sur Monsei-
gneur Rozier, prédicateur du carê-
me à Notre-Dame de Montréal.

L’éminent prélat français est
violemment pris À parti par l’or-
gane de M, J. P. Tardivel, parce
qu’il s’est prononcé, avec des paro-
les d’apaisement, sur la question
de la loi des Congrégations en
France.

Il semble que la personne la plus
compétente pour parler de cette loi,
qui a passionnétous les eaprite, soit
bien Monseigneur Rozier, plutôt
que M. Tardivel. C'est du moins
ce que doit penser celui qui n’est
pas aveuglé par l'ohscurantisme.
On en juge autrement à La Vérité,

qui prend ses inspirations dans la
Croix de Paris, Monseigneur Rozier
n’a paraît-il aucun droit de s’ex-
primer chez nous, sur les événe-
inents qui se passent dans notre
vieiile mère patrie.

Aussi il faut lire toutes les amé-
nités que débite la Vérité au prélat
français. Heureusement que Mon-
seigneur Rozier ne s’en portera pas
plus mal et qu’il n’emportera pas
"ne trop mauvaise impression de
notre Canada, parce qu'un journal
ultramontain n’aura pas approuvé
cs qu’il a bien voulu confier à un
des nôtres, sur la fameuse loi des
Congrégations, que nous connais-
sons encore si mal et qui pourtant
est une des plus équitables que le
Parlement français ait votées du-
rant la présente législature,

Louis Rabillon.

 

MAUV+3 Bem:

blement quand elles ont pour but
de satisfaire les rancunes person-
nelles de leurs auteurs, au détri-
ment de la propriété et de Ia sécu-
rité de ceux qu’elles visent.
La plus odieuse peut-être, la

moins justifiable assurément, des
lois de ce genre proposées depuis
l’ouverture de la présente session,

ne pourra exercer la profession de
notaire.

Il y a vingt-huit ans. croyons-
nous, la législature de Québec dé-
créta l'incompatibilité de la pra-
tique du notariatavec les fonctions
de receveur, mais cette loi ne visait
pas les fonctionnaires alors en
charge, auxqu-lson garantissait,au
contraire, le respect de leurs droits
acquis. De ces fonctionnaires, deux
seulement sont encore en place au-
jourd’hui : MM. Lachaine, de Saint-
Jérôme, et Blondin, de Nicolet.
Tous deux sont vieux. Le premier
jouit d'une assez belle aisance fi-
nancière ; l’autre est pauvre. C'est
pour atteindre le premier, son en-
nemi politique, que M. Jean Pré-
vost, député de Terrebonne, à pro-
posé la nouvelle loi dont il est
question plus haut et qui frappera
galement M. Blondin, un honnête
hoiuame que M. Prévost Tlui-même
en A fait l’aveu) ne connaît même
pas.
Vraiment, on conçoit à peine

qu'anjeune hommedetalent com-
me M. Prévost inaugure sa car-
rière politique par toute sorte de
propositions suintant la vengeance
et l'injustice.

C’est à la demande de M. Pré-
vost que ls Législature a voté la
loi sur les élections contestées,
justement qualifiée d’inique par
tous ceux qui ont conservé le gens
de l’honneuret de l'honnêteté.

C'est à la demande de M. Prévost
u'on a dostitué, comme subatitut
u procureur-général à Sainte-

Scho!astique, M. Domtnique Leduc,
un vieux libéral qui n’avait com-
mis d’autre crime que d'accepter
d’un conseil municipal en majorité

la ville de Saint Jérôme.
La décapitation virtuelle

M. Grondin, si on a l’accorde à M.
Prévost, avec celle de M. Lachaina,
mettra une mauvaise‘ action de
plus à l’aotif de ce dernier et un
clou de plus à son cercueil poli-
tique.

son mandat de député pour entra-

sur le pavé des fonctionnaires pau-
vres, quelle déchéancel quelle tris-
tesse

Un Libéral,

PENSEES

 

lus de bonté,
JVLES-LRMAITRE.

SOMVGNESGHE QU'UM FIHAIS,
HENRI LAVRDAN,

diamants.
FRANÇOIS COPPÉR. 

Les lois d’exception sont tou-
jours odieuses. Elle le sont dou-

est celle qui décrête qu’à l'avenir
aucun receveur de l’enregistrement

conservateur la charge d'avocat de

de

l'appeler Prévost, ôtre fils et
petil-fils de patriote, et se servir de

ver l’actionde lajustice, perséouter
des co partisans politiques, mattre

La France est le pays ois l'en trouve,
et"Somme, le moins d'Aypocrisie et le

Aujourd'hui, il m'y a rien de moins

llyadeSausseslar mes, comme defaux

Le Canada

et l’Empire

Le Rév. George R. Parkin, un
des plus ardents défenseurs de
l'impérialisme écrit au dircteur
du Globe de Toronto pour se plain-
dre de ce que le Cauada n'a pas
assez d'argent pour les soldats que
notre gouvernement a envoyés en
Afrique:

* Je préfère, dit-il, que le Canada ne
fasse pas partie de l’Empire, qu'il en soit
complètement écarté, sil doit y occuper
une position inférieure par son attitude
dans la guerre Sud-Africaine.”

Nous aussi nous demandons que
le Canada ne soit pas impérialisé,
Pour une fuis nous sommes d'ac-
cord avec le Rév: Parkin. Nos mo-
tifs sont différents, mais puisque le
résultat sera le même !...

C. D.

Trio Parlementaire

Sous ce titre, nous avons amère-
ment reproché, dans notre numéro
de dimanche dernier, à MM. Bro-
deur, Préfontaine et Belcourt, de
faire partie du comité canadien de
‘“‘l'Imperial South African Asso-
ciation,” une organisationde M.
Cecil Rhodes.
La brochure de M. Bourassa in- titulée ‘* Grande Bretagne et Ca-

nada” contient à sa dernière page.
une note qui nous a inspiré Var.
ticle en question.
Neg mconyohnt oy alal : atier cour

p°"02d0, 45 Loup vard pour la vob,
Tuc Toctre do M. et couri, darten:
fqueile À déclaré v'avse jun cri
jeprartaus à "32 Lou
Afrivau Association,” ni à aucune
autre association de cegenre, Il

sociation.
Le député d'Ottawa dit même

qu’il n’est pas P
rialisme, et qu'il a déclaré en

concerné, absolument . .im prati
cable.

£ommes heureux de dire au public
que M. Belcourt se proclame anti-
impérialiste,

11 reste maintenant MM. Préfon-
taine et Brodeur. La situation
litique de ces messieurs exige qu’ils
donnent des explications.

M. Belcourt, nous serions heureux

inséré, sans autorisation, le nom
du député d’Ottawn parmi les
membres du comité canadien de
“l’Imperial South African Asso-
ciation.”

Citoyen Blanchet.

 

MOT DE COMBAT

A mon sens, lout ce que la société ale
droit defaire contre un de ses membres
qui a tué, néine dans les conditions les
Plus épouvantables, c'est, après s'être con-
vaincue, autant que possible, de sa com-
plète responsabilité, de le réduire à l'im-
Puissance de nuire et, pendant celle sé.
uesiration, d'essayer de faire naître en
xi le remords de son horrible forfait,

Président MAGNAUD,

 

M. le Juge
, H. C. Saint-Pierre

 

L'affaire Laurin sera la dernière
dans laquelle plaidera l’éminent
criminaliste M. H. C. Saint-Pierre.
Nous apprenons en effet qu'il

sera nommé juge à Beauharnois,
en remplacement du juge Bélanger
qui a donné sa démission pour
prendre un repos bien mérité.
Les amis de M. H, C. Saint-Pierre

seront comme nous très satisfaits
de ea nomination.

LA FAIBLESSE D'UN
GOUVERNEMENT
 

La comparution forcée de M.
Brierley, directeur du Herald, de-
vant la Chambre de Québec a
longé le gouvernement Parent

Sans l’'humiliation jusqu’au cou.
Undéputé voulait contraiudre

MN. Brierley à jouer ie rôle de déla-
teur. L'honorable M. Duffy au
aom du gouvernement s’opposa à
ce que le directeur du Herala ft
entraîné dans cette voie. La
Chambre passa outre et quarante
députés votèrent contre les Hono-
rables MM. Parent, Gouin, Duffy,
Déchène et Turgeon.
Ce:a ne prouve-t-il pas que le

ministère est faible, qu’il n'a pas la
confiance ontière des députés et
que ceux ci se moquent des minis
tres comme de leur première che-
mise,

de chef de département, mais
n’est pas un premier ministre. 

 
n’a autorisé personne à le présen-:
ter comme membre du comité ca-i
nadien, et comme membre de l’As-!

tisan de l’i .
a déclaré on 6 | Unive g5% McGill qui s’est em

gleterre que la fédération impériale presséed
est, en tant que le Canada est  CUeil.

Nous enregistrons avec plaisir la | H. Leroux.
protestation de M. Belcourt, et nous , encore 1a!

i"

Vu l’éloquente protestation deja qui arrive ici sans recomman-

de connaître celui ou ceux qui ont!

AUTRES
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M. Hugues Leroux
Encore un littérateur, français

qui va nous tendre très prochaine-
ment visite.

Il donnera une conféreuce à

à lui faire gracieux ac-

Quandà l’Université Laval, na-
turellementelle n’inviters pas M.

Elle n’en est pas

Ah ! si c’était Brunetière ou
uelque bon -petit jeune homme
evé au biberon de Stanislas ou

des Universités libres de France,
ce serait différent.
@n annoncerait sa venue au prô-

ne. Mais songez y donc, un Fran-

ation de son évêque, ou des Con-
grégations, ou du journal La Croix,
un Français qui a voyagé et qui
sait beaucoup de choses intéres-
santes, c'est peut-être un adepte de

Falls, R. I., organisent une
fête patriotique qui sera c

Célébration Nationale
de Central

grande
lébrée

le 24 juin prochain.
Ils ont invité trois compatriotes

de la province de Québec, pour
participer officiellement à leurs
fêtes, et à prendre la parole: Sir
Wilfrid Laurier, Sir Louis Jetté, et
M. Godfroy Langlois, rédacteur on
chefde La Patrie. Tous trois seront
les hôtes de la Société Societé St-
Jean-Baptiste de Central Faile, R.I,

—_—

Candidats Juges

Nos compatriotes

 

Los personnes les plus remar-
uées nu banquet Fitzpatrick
taient MM. R. C. Smith, A. Glo.
bensky, Eug. Lafontaine, Wilfrid
Mercier,tous candidats a une fonc-

la secte des Yèzidi (1). Vade retro
Il n’en faut pas.

après tant d’autres,
Et voilà comment M. H. Leroux

emportera

! tion de juge.
M. Saint Pierre n’a pas cru de-

voir faire sa cour au ministre, pour
l'excellente raison qu’il avait sa

M. Parent a de grandes qualités
ce
Il

l’idée qu'au Canada,il n’y a que
des unversités anglaises|
-~Mais 1'Univeraité Laval ?
—Connais pas.

Benjamin Fortler

tn

Le Bill de la Rue
Notre-Dame Est
 

Le Conseil Législatif mérite toute
la reconnaissance de la ville de
Montréal. Il a rejeté la requête des
ropriétaires de la rue Notre-Dame

Bet qui voulaient tout simplement
ruiner Montréal.

C’est une victoire pour notre
municipalité.
Quand à M. M. Préfontaine et

Lacombe, les électeurs ge souvien-
dront d'eux.
M Préfontaine ze sera plus ja-

mais, maire de Montréal.
M. Lacombe, qui présente des

bills ruineux pour ls ville et retire
son autre bill sur la réforme sco-
laire, à lan demande de Mgr Raci-
cot, saura aux prochaines élections
que la représentation des intérêts
généraux de Montréal et de son
quartier ue peuvent pas s’accorder
avec les intérêts privés d’un méde-
cin ou d’un avocat.

N. Précourt

Les Petits Chars

L’échevin Larivière s'est plaint
avec raison des irrégularités dane
le service des tramways depuis
quelques semaines,
La Compagnie panse peut-être

que le nouveau comité des chemins
sera plus commode que i'ancien,
Mais MM, Vallidres et Larividre

pe sont pas disposés à laisser violer

 

 

le règlement que fixe le trafic des|®
lignes. .
Ces échevins devraient bien in-

sister pour que la compagnie fasse
prendre des précautions ses mo-
tormen afin qu'il ait un peu

nomination en poche. Il a préféré
laisser ses jeunes collègues attirer
toute l'attention de M. Fitzpa-
trick, pour les places à venir.

Le Petit Commerce
le Dimanche

La semaine prochaine, les péti-
tions des petits commerçants se-
ront présentées au Conseil de ville.

Tl s’est passé à ce propos un fait
qui mérite d’être signalé.
Quelques individus ont enlevé

dans les magasins où elles étaient
déposées, des listes préparées pour
les requêtes et les ont naturelle-
ment conservées.

Cette manœuvre déloyale sera
sévèrement appréciée par ceux qui
s'intéressent au sort des petits
commerçants.
Nous pouvons aujourd'hui ras-

surer ces derniers. Il ne peut être
question de fermer leur magasin
le dimanche. Les échevins que

 

que le Conceil ne commettrait pas
cette injustice.
Mais ils ne doivent pas s’andor-

mir et nous leur conselllons encore
de lutier jusqu’à ce que la victoire
soït complète. ‘

Jules Quenet:ik,

 

A nesCorrespondants
Nous prions les amis des Désar

qui nous écrivent:

tions, faute de quoi nous n’en tien-
drons pas compte.
2° de nous les adresser avant le
am .

se d'écrire sur un soul côté du
papier, :

 

Etre.

Franchise:
La Maman, de sa plus grosse voix.

Alors, jeune homme, vous voulez être moins d'écrasés eur les voies.
Cette semaine il y a ou trois ac-

 

mon gendre ?.….  
nous avons vué, nous ont déclaré: .

Le Prétendant.—Mon Dieu, madame,  

 

 

3,

L
y

emeincask

rE
1° de signer leurs commun es

n
   

Bergeron à sonbureau d'avocat, où La saisnas est_wne pyramide dont fou '& PFOUVÉ À la présente sossion et cidents. C'est trop pour le public. reje RTESE vo
‘comprendra que le gouvernement en drap dof, si fine, si souple. |ses clients le réclament. ! tes 05 arises repose’we l'observation, à la session précédente. - 3 M. France et autres lauréats : Adora. difficile de faire autrementsi Jpn. BE
ude République Frangalien’a!qu'on lepourra fioisser sans qu! JV. BERRY a Paul. |)Sak : —_— —  mademolselle votre Alle... ux: —a =

a diE Coal Be oyE æ0 3 a LAN, al Sang 5
 



———=— transmettent

  
 

2
LES DEBATS, 23 MARS 1902.
 

      —_—

A Batons Rompus

à travers l'Univers
——

e dépêche de Man«chourie

rene a Daint-Pétersbou“g, Le

jours derniers, rapporte qua le

courant, un détachement russe à

rencontré au nord d'Hubadry, une

troupe de 300 guerriers ton gousses.

Un engagement entre les deux

détachiements a eu un résultat

absolument homérique.

Deux cents tongouss‘ A, sont

tombés pour ne plus se relever,

les cent autres, sont fort lamenta-

bloment arrangés. Dix, À peine de

ces derniers ont pu regagner lew

domicile, sains et snufse, quatre-

vingt-dix restant, ont tous regu

des blessures plus ou moins graves.

Chose étonnante, et qui tient

presque du merveilleux, du, côté

des russes pas un homme na cé

tué. Deux des leurs, seulement,

ont regu des blessures asses graves.

Si les victoires pouvaient Loutes

s'acheter À si bon marché, la con-

quête do l’Empire du Milieu ne

coûterait pa- cher en hommes !

*
» *

Le cher complice du cynique

Joe Chamberlain, le fameux cons-

pirateur du Cap, le trop tristement

célèbre Cecil Rhodes, est toujour=

cloué sur gonlit de douleurs. Son

état paroit désespéré et son décès

n’est peut-être plus qu'une ques-

tion d'heures.
On dit fréquemment d'un homme

remarquable, de grande talents,

qu’il est mort trop tard, pour

Pavantage de =n réputation.

Une oraison funèbre de ce genre

ternit lamentablement la renom-

mée du grand homme quele hasard

et les circonrtances favorahles ont

entouré d'une suréole que les mé-

rites pergonnels n'auraient pufaire
surgir. i

Ce seul mot réduit presque aux

proportions du jrygmée, le genie

de la veille. Ç

Mais que dire alore, de l'homme

dont le décès est salué par cette

terrible sentence: Il est mort, (

plusieur= années trop tard, pour ln

paix et le bien de ses concitoyens.

C'est copepdant ce compliment

flatteur, qui saluera homme du
Cap, au moment oùil entreprendra

son grand voyage «le l'éternité.

Pa

Le télégraphe nous apprend le
départ pour le Transvaal de lord
Wolseley ancien commandant en
chef de l’armée anglaise.
Et il ajoute : ‘‘ Le vieux général

n'occupera nucune position mili-
taire en Afrique Australe.”
On vous croit! Il était bien

permis de s'abstenir de donner
cette nssurance. L'âge du général
étant une garanticsuifisante contre
une semblable immixtion.
Au reste, même jeune, Wolseley

a toujours eu un faible pour les
besognes faciles. Il était parvenu
à Clever l’art d’enfoncer les portes

ouvertes à des hauteurs impéné-

trables!
Le secret en mourra vrai-embla-

blement avec lui.
Commeil remble indispensable

d’expliquer cet étonnant déplace-

ment, on s'avise de dire que le
vieux lord se rend dans le Sud-
Africain pour affaires personnelles.

Est-il nommé gardien d’un trou-
peau d'autruches ? Quoi ?
Le public se moquant de ses

explications à coté on se décide à
nous dire quelque choge qui parait
au moins vraisemblable.
Lord Wolseley entreprendrait le

voyage de Johannesburpgh À la
prière de S. M. Edouard VII, qui
désire être renseigné le plus com-

plètement et le plus exactement
possible sur ln situation véritable
en Afrique Australe.
Le roi est, dit-on, fort désireux

d'être en puix avec le monde
entier au moment des féter de son
couronnement. Il espérait ferme-

went que son désir serait nccom-
i.
L'échec de Methuen a compromis

la situation. Pour trouver une
iesue le souverain charge lord
Wolseley d’aller faire un petit bout
d'enquête sur ce que le héros
d’Omdurman brasse dans +a cuve.

L'explication n'est, peut-être,
pas ancore la bonne, la vraie, mais
elle a nu moins le mérite d'être
sensée, vraisemblable, admissible.

Si l’ancien généralissime de l'ur-
mée anglaise est chargé d'une
mission, de cette nature, ia réputa-
tion du Kitchener, du massacreur
de blessés, cuurt, à mon humble
avis, un três grave danger.

«Fa

Est-ce une réconciliation ? Le bre-
vet de général en chef de l'armée
hollandaise, est-il le gage du par-
don de Wilheimine, à son époux,
le prince Henri, rentré au bercail
conjugal ? Ou bien, les querelles
de ménage, dont le télégraphe nous
ertretenuit naguère n’existaient-
elles pas ?

Voici, du reste, en quels termes
les agences télégraphiques nous

la surprenauis nou-
velle.

** LONDRES : — Une dépêche de
Berlin uu Standard dit que la reine
Wilhelmine va vommer son mari
le prince Henri de Mecklembourg,
commandant en chef de l’armée
hollandaise.”

C'est 1a une de ces surprises,
comme on nous en ménage parfois
dans les officines & nouvelles tran:
satlantiques.

Hier, nous nous figurions la
chère petite reine do Hollande
pleurant un bonheur entrevu et
déjà perdu, et re disposant à répa-
rer par un bon petit divorce dans
les règles. l'erreur commise dans
le cho de son mari.

Aujourd'hui, Wilhelmime nous
apparait élevant son mari au haut
rang et grade de commandant en
chefde l'armée des Pays-Bas.

Cette nomination ne s'imposant
nullement, ni par le grade ni
par l’Age, ni par la réputation mili-
iaire du prince est une pure gra-
cieuseté de la part de Sn Majesté.

Reste à savoir si la nomination
est une continuation de tendresses
habituelles, ou si eile est unique et
a servi à cimenter un roplatrage
du ménage royal.
La question vaut la peine d'être

élucidée, non pour l'importance du
fait rapporté mais pour nous édi-
fier, une fois de plus, sur la manière
dont les agences télégraphiques
nous renseignont.

Dr Pancrace.
——-0e

UNE BONNE RAISON — Les méde-
cins prescrivent le BAUME RHUMAL,
parce qu’ils ont eu, pendant ces dernières
années, l'occasion d'en opp'écier l’effica-
cité dans le traitement du rhume, de la
toux, de la grippe et dela bronchite.
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Charlatans et
Exploiteurs

 

Il euffit de lire attentivement la
réclame dont certains fabricants
entourent leur bofte de pilules
pour comprendre qu’on fe fait blu-
guer par ces charlatans:

Ce remède guérit les maladies de cœur,
des poutuons, du fole, des rognous, et
tous lee troubles nerveux, ainsi que ces
maladies compliquées et particulières
aux hommes seulement. I) reconstitue le
système ; donne la force aux hommes
faibles et couserve la force aux hommes
vigoureux.

Cela me rappelle l'histoire d’un
honnête chariatan qui avait in
venté une Ponmade Rouge, contre
les fièvres générales. [our les
hommes, il faisait mettre le fameux
onguent sur le bras droit, à l’en-
droit où bat le pouls. Pour la fem-
me, au contraire, c'était sur le bras
gauche.
Suivons la fameure réclame, et

commençons à la disséquer atten-
tivement. Ces pilules sont pour les
hommes seulement; puis, les pi-
lules sont bonnes aussi pour les
petits garcone, etc, etc. ; elles gué-
rissent le mn! d'oreilles, le mal

sortes. Quelles vertus! Comme les

ces pilules quasi-miraculeuses, en
les donnant à leurs petits enfants

sernient-ils conspués à jamais, si
l'on pouvait arriver À faire fondre
la pilule et en faire un cataplasme
pourfaire disparaître cors, œils de
perdrix, etc, qui nous font tant
souffrir. Tiens, et pourquoi pas ! I...
Il est regrettable que l'inventeur
n’y ait pus pensé.
Continuons, maintenant, c'est le

tour des jeunes gens et des hommes
d'âge mûr. Elles (toujours les bien-
faisantes pilules) combattent la
faiblesse du sang, lu migraine, les
waux de tête, les maladies ner-
veuses, do foie, de rognons, des
reins; les étourdiscements, les rhu-
matismes, la constipation, la diar-
rhée, les maladies provenant de
mauvaise conduite, les mauvaises
habitudes, etc, etc…. Ouf ! Quelle
panacée 11! En un mot, elles gué-
riseent tout. Elles ont le pouvoir
d'agir sur tous les organes et sur
chacun d'eux en particulier. Elles
constipent et relâchent en même
temps. Quel robinet pneumatique!
Queile soupape mystériouse!
Le plus étonnant,c’e:t qu'elles

agissent après avoir passé dans
tout l'organisme et guéri toutes les
maladies qu’elles y ont rencontré,
depuis la tête jusqu’aux pieds.
Elles agissent sur le cerveau et la
vessie, etc. Elle. peuveut môme
rendre aux vieillards leur virilité
première.

Enfin, il y a tout un monde dans
cette petite boule. Combien les
médicaments qui y sont enfermés
doivent être purs et universels
puisque, en en absorbant de 2 a 6
pur jour, elles guérissent tout)
même les maladies dont on ne se dou-
tait pas. C’est universel |! Combien
doivent s’en glorifier les inventeurs ;
et aprés leurs nombreux essais de
laboratoire, comme ils ont dû
s’écrier: Euréka | c'est pour les hom-
mes, rien que pour les hommes, maib
comme dérivatifs, elles ont les
mêmes vertus chez les enfants et
les vieillards. Ah! combien nos
ancôtres ont eu tort de mourir si
tôt
Maintenant, passons aux règles

lygiéniques. faut que les hom-
mes qui usent et abusent de ces
merveilleuses pilules, prennent
bien soin de leur santé; is ne doi-
vent pas s'enivrer (pourquoi, puis-
que ces pilules enlèvent le mai aux
cheveux), pas trop fumer (pour-
quoi, puisque ces pilules détruisent
les effets narcotiques et toxiques
de la nicotine), se coucher da
vonne heure (pourquoi, puisque
les pilules procureut le reposlà
doux farniente, le sommeil), puis,
manger le soir une nourriture saire
et fortifiante (pourquoi, puisque ces
pilules aident à ls digestion, em-
pêchent la diarrhée et toutes les
suites des indigestions solides et
liquides). Pour les ouvriers, pren-
dre le grand air, c'est normal, c’est
hygienique, tous le savent. Tout
le monde sait bien qu'une plante
qui est tenue dans un endroit som-
Lre, et privé d’air, périt; la remet-
on au grand air, elle renaît, elle
re ravifie. L’homine qui est enfer-
mé 28% comme la plante. Il doit
eortixsoir et matin pour entretenir
sa santé. Quelle bonne fumisterie-:

7e
 
   

personne, même  l’ouvrier, n’est
ignorant sur ce sujet. Tout homme
qui est fatigué d’une journée de
labeur n’a pas besoin d'ôtre con-
seillé pour se reposer.
Rhumatisme.—Pour cela, il faut

d'abord prendre des Pilules au
peint de Salut. Evidemment, les
gens atteint de rhumatismes, de-
vront éviter de ee mouille:; loger
dans des mnisons snines ; bien
digérer, prendre des mets corve-
nant à leur estomac, tenir bien en-
tendu les intestins libres, cela va
de soi; se coucher de bonne heure
et attendre que les Pilules agis-
sent ; surtout, pour cela avoir brau-
coup de patience el croire qu’elles
agiront. Eviter les liqueurs eni-
vrantes et les abus (je crois que les
pauvres patients À ces moments de
souffrance, n’y songent mêmo pas)
Mal derognons.—Prenez d'abord

des Pilules et frictionnez-vous toute
la journée avec de l’huile cam-
phrée. Prenez ensuite de In gomme
de sapin et de la graine de lin, qui
agiront avec efficacité et détruiront
la congestion des rognons,
Dyspe; sie.—Prenez toujours mon

ours, mais ajoutez un bol d'eau
chaude. Cette enu dissoudra peut-
être les pilules qui sont restées non
désagrégées comme une pierre,
dans le creux de l’estomac.
Je passe sous silence certaines

parties du progrectus, car elles sont
de nature effaroucher nos lectri-
ces.
Vous donnez, messieurs les mar-

chands de pilules, toutes les règles
normales pour se bien porter et
n’avoir jamaia besoin de se servir
de vos excellentes pilules! Que
les hommes sensés suivent toutes
ces règles et jamais ils n’auront a
envoyer leur argent, leurs écono-
mies à ceux qui veulent exploiter
leur crédulité avec ce semblant de
panacée universelle qui guérit
tout, inais soulage encorebien plus
leur poche.

Félix Magloire.
aa
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ARRETHR lu TOUX, SUPPRIMEle RHUME

Les Tablettes “Laxntives Bromo-Quinine" gué-
rissent un rhume en un jour. Pas de guérizon,
pus de paiement. Prix 25 cents.

La “Distinguo”-manie

Toute douce, ioute inoffensive que

euse, poussée À ses extrêmes limi-

ui s’est arrogé À la Patrie la tâche
e nous démontrer quutidienne-

grosses, elles pourraient cependant
être plus grosses

ergoté, avec la ecolastique gravité

canadien-frangais, récemment fon-

ceci, fera ou ne fera pas cela.

“La sociéte du bon parler, écrit-il
“ dans le journal La Patrie, ne semble

* coins, s'é.èvent des protestations con-
‘tre les puristes (1) qui veulent se mon-
“ trer plus Français qu’en France.
“ Tl est certain qu'il y a, en tout cela,

‘du pour et du contre, et qu'à vonloir
** aller top loin sur la pente du purisme
* on risque de se rendre ridicule. Nous
** connaissons des gens qui persistent À
‘nous faire adopter bille pour bitlot,
** snoivboots ou caoulchoues pour claques,
‘et qui lèvent les bras de commiséra-
‘tion quand on leur parle d'aller aux
‘“ sucres. Savez-vous, aussi, de quoi ces
‘‘ nuristes se sont avisés pour désipner
‘* cz pièces de bols sur lesquelles repo-
“ sent des rails (2) de chemin de fer, et
‘** que le commun des mortels au Canada
‘‘ appellent (3) tout Lonnement des /ra-
“ verses? Ah blen! des /raverses, cela
* sent: nn rustred’une lleue, etil est bien
‘ plus euphonique et plns distingué de
‘ dire des dormants. Va donc pour dor-
“ smanls, et c'eat ainsi que ce vocable bi-
‘‘zatre commence à faire son apparition
** daus nos journaux. Le plus drô!e c’est
‘“ que (4), en France, dermant est in-
corns; et qu'on y nemme cela, comme

= nous (5), des traverses de chemins de
er.
** N'oublions donc pas, une bonnefois,

“ que c’est Ja recherche des expressions
‘** maniérées, entortillées, gui nuit le plus
"ici 4 uotre français, et que nous y ga-
“* gnerlons toujours énormément à aller
* au plus droit, au plus simple.”

Mais ce brave M. Clapin,s’il sui-
vait vraiment la marche “des
hommæses et des chorcs,” au lieu de
s'attarder à courir la petite bête, au
lieu de fatiguer ea belle intelligence
À chercher, partout où le reste
du monde est d'accord, le joint où
glisser un distinguo, il saurait que
a Société à Iaquelle il porte
un si vif intérêt a publié son pro-
ramme dans les journaux de
uébec il y a quinze jours, et

qu’elle se propose, non pas de pros-
crire toute expression canadienne.

  
homme, '

Durant une semnine, M. Clapina |et la vie lui souriait.

tins spéciaux ; en vulgarisant les expres-
sions nouvelles à l'aide de tableaux re-
présentantles outils des différents métiers

avec, en regard, leurs noms propres, et

destinés à être placés dansles différentes
boutiques et usines ; en enrôlant dans ses
rangs les personnes désireuses de travail-
ler àune œuvre aussi nationale, soit en

substituant dans leur langege personnel
les véritables expressions françaises aux
expressions anglaises, soit en favorisant
autour d'eux l'usage de ces mêmes ex-
pressions.

Il saurait aussi, ce cher M. Cla-
pin, que les seules protestations

qui se soient élevéesjusqu'ici contre

les ‘“ puristes”’ de la Société du

bon parler, sont venuesde lui-
même, qui a pourtant écrit un in-
octavo de cinq cents pages sur nos
fautes de langue, et de M. Pasaud
dit l'Ang'ais, qui ne souffre encore
l’usage de quelques mots de fran-
ais dans le Soleil que parce que
’anglicisation complète (le ses com-
patriotes se fait un peu attendre.

Il snurait enfin—si cela est sus-
ceptible d’intéresser un esprit si
vaste—que dans la plupart le nos

campagnes on n’appelle ni dorment
ni traverse, mais tout bonnement,
hélas! sleeper ou tie, la pièce de
bois qui supporte les rails d’un
chemin de fer et qui, n’en déplaise
à tous les Dinfoirus-Clapins du
pays, se nomme bel et bien traverse
par tous les Canadiens instruits.

Je donne ces renseignements
gratis à M.Clupin, dans l'espoir
qu'il finira par s'apercevoir que le
grincheux tient chez lui trop ce
place, et que s’il lui faut absolu-
ment critiquer quelqu'un ou quel-
que chose, il pourrait fort bien con
tinuer à écrire d'aussi beaux et
d’aussi bons livres que ses Sensa-
tions de Nouvelle-France (6) et son
Dictionnaire des mots  canadiens-
Jrançass.

Jules Guenette.
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JOSEPH NOLIN
Docteur en Chirurgie Dentaire

531a rue St-Denis. Tel. Bell, Est 764

ANECDOTE

Victor Hugo intime

  

 

 

Cette semaine, où les anecdotes
courent les rues, on m'en contait

d'yeux, l’inflammation des glan-!soit, au fon, la manie de rendre dus = = 74 l'on m’assurait authenti-

es, les éruptions, les démangeni-|cheveux en quatre,elle n’en devient | que.
sons et les humeurs de toutes pas moins souverainement ennuy- sante l'unvers du grand homme.

Île tu! de manière amu-

Le fils de Victor Hugo, G'arles,
mamans, les nourrices et les bon-|tes. Un écrivain qui ne semble pas| avait dix-neuf ou vingt ans. On
nes d'enlants vont purter aux nues|s'en douter, c'est M. Sylva Clayin,| était dans les dernières années du

règne de Louis Philippe,et le poète
planait en pleine gloire. Ce n’était

Charles était un beau jeune
orteur d’un grand nom,

Mais, hélas ! le père Hugo n’ad-
d’un Diufoirus, sur la question de} mettait pas la prodigalité des ‘‘fils
savoir si la Société du bon parler|à papa”.

J'ai travaillé, travail'e !” disaît-
dée à Québec, fera ou ne fera pas|il fort justement. lt il donnait à

Charles cinq francs par semaine,
pour le tabac. .

Or, Charles faisait 1a cour & une
“ pas avoir les coudéss aussi franches|charmante actrice de la Porte |récentes.
* qu’elle l'espérait, et déjà, de tous les Saint-Martin, nommée Alice. Ii

va sans dire qu’il était bien reçu
au théâtre, et ges compliments ne
pouvaient que flitter une jeune
personne éprise de gloire. Mais il
voulut ajouter un cadeau À ses
compliments. Ah ! 5 francs par Be-
maine !

Il alla trouver Barbedienne, un
vrai ami de la famille, et lui mani-
festa le désir d'acheter un bronze
d'art. ‘
—Tu os vicn gentil, lui dit Bar-

bedienne, mais ce n'est pas avec
tes cinq francs hebdomadaires que-
tu mo paieras !
—Donnez-moi toujours le bron-

ze, dit Charles, et envoyez la note
à mon père. Il me fera une scène
terrible, mais il règlera le compte.
11 est l'ennemi des dettes.
Barbedienne se laisea enjoier, et

envoya la note à Hugo.
Ah! la rentrée de Charles, le

soir, au logis paternel ! Ce fut un
ouragun ! Toutes les tempêtes des
Burgraves et du dernier acte de
Ruy Blas n’étaient rien à côté!
Charles essuya tout ponaud le for-
midable génie oratoire de son père,
mais il pensait que tout finirait en
paroles. Vaine illusion !
—Et maintenant, il faut une so-

lution, dit Hugo en finissant. Yoi-
là plusieurs fois que je paie tes det-
tes. Il faut une sanction matérielle
à ta dernière folie. Je te donne
cinq francs par semaine. Jusqu’à
paiement de tes trois cents francs,
tu n’auras rien.
] Protestation désespérée de Char-
es.
— Père, est ce possible ? Je serai

la risée de mes camarades ? Pas

--Parole de Hugo.
—Eh bien | rendez à ce pauvre

Charles sa seconde côtelette. C'est
pour moi qu'il l’a perdue !.….
Le grand poète fut tout d’abord

estomaqué ! Il eut un premier
mouvement de fierté retenu. Mais
il est bonhomme et spirituel.
—Que ne me l’avait-il pas dit

plutôt, Mademoiselle ; je l’eusse
sûrement excusé de suite !...
Et Charles reprit ses deux côte-

lettes dès le lendemain.
Mais on assure qu’à partir de ce

jour, le père Hugo ne promit plus
rien à ses interprètes, quel que fût
leur succès !.

Pascalon.
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Les Propos de Tante Rosalie

Les ménagères sont parfois bien em-
barrassées pour trouver un plat copieux,
bon, pas cher et qui ne soit pas toujours
le même. Voici une recette qui les aidera
À varier leurs menus, et qui réunit
toutes les qualités que je vous Énumérais
plus haut,
Je veux parler des escalopes au riz,

C’est un mets italien tout à fait appétis-
sant et facile à exécuter.
Vous faites cuire à l'eau salée 200

grammes de riz ; lorsqu’il est cuit, on
ajoute une pincée de safran, un bon mor-
ceau de beurre frais et 6 grammes de par-
mesan râpé. Tenir au chaud.
Pendant ce temps on fait sauter au

beurre clnq ou six escalopes de veau.
Lorzqu’elles sont cuites on les dresse
dans un plat et on les entoure avec le riz
disposé en couronne. On déglace enfin
la Casserole où l'on a sauté les escalopes
avec un verre de vin blanc (4 défaut un
verre d'eau et unecuillerée de vinaigre)
et trois cuillerées de purée de tomates.
Ou laisse faire un bouillon et l’on verse
sur les escalopes.
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Une de mes nieces qui s’occupe beau-
coup de sa cuisine m’avoue étre fort in-
commodée par son poêle de fonte et elle
me demande comment elle pourrait faire
pour éviter cela!
Quand on brûle du charbon de terre

dans un poêle ca fonte, le seul moyen
d'éviter le mal de tête cccasionré par
celte chaleur trop sèche, c’est d'avuir sur
le poêle un vase contenant toujonrs de
l’eau en ébullition. Il se dégage alors
une légère humidité qui suffit 2» =mgt
cher le cerveau de se congestionner.

Plus le froid est vif et sec, pluo les po
les de fonte offrent de danger pour les
personnes très sanguines ou très débiles.
Par une grande humidité, la chaleur
qu'ils donnent est beaucoup moins re-
doutable.

Mais le remède est simple et à la por-
tée de tout le monde.

Iie  
*
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Comme nous ne craiguons pas de mul.
tiplier nos occupations ménagères je vais
vous enselgner maintenant un procédé
trés simple pour reboucher les fentes des
meubles et da parquet.

C'est une sorte de mastic qui devient
très dur et ferme hermétiquement les
crevasses des vieux bois,
Le secret de cette composition est du

pour calmer leur mauvaise hu-|ment que si les petites patates ne| pas encore la formidable popula- |reste peu compliqué.
meur ; enfoncé pour le coup, les|sont pas grosses, elles pourraient Tité de 1860, mais la renommée du
girops calmunts et paliatifs. Peut- cependant être plus petites, et que| poète grandissait, ainsi que sa for-
être, les corn-plasters et anti-cors|ai les grosses patates so:.t assez, tune.

Prendre de la sciure de bois durs, la
tamiser avec soin et en remplir à moitié
les fentes, puis verser dans l’espace vide
de la colle forte liquide et mélanger les
deux matièresau moyen d'une lame de
couteau chauffée.
Lorsque ce mastic est froid, on cire ou

on vernit, sans qu'il y ait de trace sensi.
le,

*
» x

Un pen de pharmacie maintenant si
vous le voulez bien.
Aujourd'hui je viens vous apprendre à

faire l’eau de mélisse.
Broyez ensemble :

Mélisse citronnée en fleurs

245 gr.
Zeste de citrous récents. 40
Noix de muscade. 20
Corlande.
Racine sèche d'angélique de

Bohème, 10
Vous faites infuser huit jours

dans esprit de vix rectifié. 1 k. 305 gr.
Vous filtrez enfin au papler joseph, dit

papier filtre.
Avec ces proportions vous avez graude-

ment votre provision pour une année,
mais cette ean ne se gates pas en vieillis-
sant.

*

Lu”
Tl faut, en bonne tante, que je vous ap-

prenne À tirer parti des pelures de pom-
mes. Parfaitement, des pelures.
Ne les jetez plus. ’
Oa en compose une excellente bolsson,

une sorte de thé rafrafchissant et d’un
goût délicieux.
Vous mettez les pelures fraîches (il les

faut très fines, trds peu épaisses) dans
une passoire avec uue rondelle de citron.
Vous versez sur Ces pelures votre ean
bouillante, vous repassez deux fois, puis
vous sucre et vouy servez blen chaud.
Avec des gâteaux secs, ce thé est d'une

belle couleur et d’an goût agréable qui
plaft beaucoup.
Comme quoi une femme économe peut

tout utiliser. '
«x

e termine par un petit renselgnement
=) m’a été bien souvent demandé.
Comment peut-on enlever l’odenr des

appartements peints ?
Voici deux procédés : 1. Disposer dans

l'appartement plusieurs récipients conte-
nant de l’acide sulfurique : 125 & 150 gr.,
anffisent ; ou encore faire brûler dans
chaque pièce un ou deux bâtons de souf-
fre cristalisé de ceux dont se servent les
tonneliers pour astainir leurs fête.
Aérer pour faire disparaître l'odeur du
soufre.

Tante Rosalie

Ca Coute si Cher
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atre soirs
ACADEMIE * qenoirs

COMMENCANT MERCREDI, 36 MARS

Spéciale Vendredi. Matinée Régullière Samedi,
svVV

  

  

Matinée
vers vv vey

La CHAMBERLYN AMUSEMENT COMPANY présente la populaire
comédie musicale anglaise

MOROCCO BOUND
Libretto par Arthur Iranscombe, Musique par ¥. Osmond Carr,

Ï 60—ACTRURB—60
: PRIX: ag, 50, 75, $1.00, $1.50.

Semaine prochaine : THE BONKIE BRIAR BUSH.

pe”> Eea 3 Encate

THEATRE ROYAL “8” 24 MARS Tous les des!

Lo PIECE ORIGINALE DE M. HOYT CS

“A Bunch of Keys” |

Or “ The Hotel ”
ê fois à New-York, Une nouvelle liste de chansons attrayantes,

Qui à dté jouée 330 de danses et de nouveautés charmantes. Sautez

Prix: 10, 20 et 300.
Semaine Prochaine : Dainty Paree Extruvaganxa.

THEATRE NATIONAL
EN FRANCAIS

Coin Ste-Catherine et Beaudry. George Gauvrean, Prop,
Tel, Bell, Est 1736. Tel. Marchands520.

Semaine du 24 Mars
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SUR DEMANDE GENERALE

JEANNE D’ARC
LE SUCCES DK LA SAISON THEATRALE

VENDREDI SAINT — PAS DE REPRESENTATIONS

Grand DranteSemaine de Paques Sraimine: “CAENOT
1ere fois à Montréal. 150 personnes sur la scène, Fanfare. Nouveaux Cosyumes

et décors.

 

 

Matinée tous les jours à 2.15 hrs. Tous les soirs à 8.15 hrs.

PRIX : Soirées : 10, 20, 30,40c Matinñes : 10, 15, 20, 25c,

©VUWIEWEIRIPOAOO

THEATRE des NOUVEAUTES
1881 RUE STE-CATHERINE Tel. Beil, Est 1395 À
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( Pour la Semaine de Paques, commençant Eundi, le 31 Mars
—DEBUTS DE-—

Mlle MERYEM M. TURCAN
Du Théâtre Antoine, Paris. Du Théâtre Cluny, Paris.

 
 

Comédie eu 3 actes par Georges Feydeau.

Et en lever de Rideau X,E BAISEX
Comédie en 1 Acte par l'héodore de Banville,

 

 

 

Matinée spéciale Lundi de Pâques, aux Prix des Soirées.
Soirees de Gala : Lundi (Débuts) et Jeudi.

K MATINEES: Jeudi et Samedi, 10 el 20c. Soirées, roc, 2sc. et 40c. Lo-
ges, 50 cts.
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$6OBafteBefefcdnLx0xPefeBoofteniB heEN

{ PARC SOHNMER
APRES-MIDI A 3 Hrs. SOIR A 8 Hre.

TY vr rr

Programme d'Aujourd'hui
HANK WEITCOMBE,

Sa aaoo

JULIBN DAOUST, Directeur.

     

SEMAINE DU 24 MARS
Matinée tous lesjours à 2.15 hrs. Tous les soirs à 8.15 hrs,
STE v vvverve

A PASSIO
Tivée de I auvre sublime, représentée & Ober Ammergaun, Bamere.

    

 

Tous droits de traduction et de représentatiou réservés par MM. Germain Beaulieu et
Julien Daoust. Une grande leçon de moralité religietse pour le peuple

À des prix populaires,

Soirées : 10, 20, 30, 40C. Matinées, 10, 15, asc.
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Monsieur et Madanie SOULIRR
Ducttistes (dans unearepertoire)

LES 3 POIRIER,

Imitateur,

JACKSON & STUART,
* Chant et danse. Rxercises sur anneaux. {

LES FRERES BARTELLITS, Edison Kinetngraphe de New-York é
Acrobates. (Nouvelles vues animées) ;
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La Musique du Paro Admission, IO cts
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mais seulement de généraliser chez méme un sou our mon tabac ? Dansles belles Pharma. : : ’
nous, surtout dans notre industrie A —Bien, dit Hugo, tu auras tes cies pour faire remplir eef m PROCTOR S
et notre com-nerce, la connaissance| Cinq francs. Mais il te faut un cha- aprespaçavaut mé I joute het a
et I'usage du mot français qui ré- |timent et à moi une compensation. jours la peine d’allonger|| ÿ ' Cette Rues Ste-Oatherine et Guy «
pond pleinement & nos besoins, YU manges deux côtelettes à cha- votre chemin, même } LUNDI ADRES-MIDI, À a HEURXS
Qu'il lise donc au plus tôt ces |Yue déjeuner ; tu n’en auras plus prendre les chars pour 1 : ‘ ACO AD "
lignes, tirées de l’Ævénement du 23 |Qu’une, jusqu'à concurrence de ‘Ç 152 pare remplir 4 moi. eme Semaine DON CESAR DE BAZAN
février : ; trois centsfrancs 1, . 4 YR Songs que ioutes les Mniilnées : Mercredi, Jeudi, Ven. Décors apéciaux ! Coatumes Hlégants ! '
La Socléié veut travailler d'une ma-|,  VHiéfiés dui s'inciiner, ot, hum- , If prescriptions de 25c sont ” dredl et Samedi, ouvesux effets de lumidre | Js acteurs

nière efficace, par une propagande sé- blement, chaque jour, malgré lin. #72 remplies pour 15C, celles LoreenaCatesaticayante |
rieuse et bien ordonnée, à remplater la +sistance de Mme Hugo, qui igno- de soc pour 25€ et celles La Grande Production Scéniqu Musique Bohémienne, étonnante et fan-
multitude de termes anglais ouautres en. rait les méfaits de son fils, il se de $1. pour 50c avec la plus perfaite exacti- que Avostade,pardosArtistes habiles. imées de

laBSdans lecommerce, |industrie, contentait de la côtelette familisle, ‘de À le f Kemélodra. Paley seront prédentées denouvenuLundi, svee
français correspondants, Eile capère|_ OT, Quelque temps après, à «| PHARMAOIEMASSICOTTE 0.S ‘de joseph iseno:sine + Our Strateglste
atriver à son but en publiant des bulle- Porte-SaintMartin,Pe à reprenait 1470 rue Ste-Catherine. Atthur, Sièges d'Oræhestre rétervés. Téléphone up 2438

un drame ugo uerces orgia ’ Dames, 1ec, tous les après-midi, excepté le

(1) On proteste contre quelque chess,maisnen je crois. La jeune Alice y tenait un " RIVE = ©SReomrelepurisimedeceux quiveulent." || T0le, OU ellp 86 montra ‘admirable. |K | - -
a} M. Clapis, parlant ici d'un système, «t non Hage, à l'entr'aote, la félicita || Meme grande production golge” donnait aSeQEQEUE -
‘tn car particulier, aura re : ce fort galamment evant tous ses 8 NH it Ti 0 udant six mols au “14th St, Theatre" A

piècué de bois sur lesquelles reposent /es rails... , New-York 108 2 à au 0 !

U) Le verbs devrait être ici au singulier. camarades, et lui dit: : ' © Few-Yor - Alex. Desmarieau *
(4) C'est gis'en France serait beaucoup mieux. *—Fe suis enchanté de vous, Ma- 2503 STE-CATHERINE Une Tr = (au r de Cha Desmartean)*--

iS)Commsmos west pasich)anplace.M. demoiselle, et je ne sais que faire Offre les plus belles nouveautés en tous ne Tronpede49nitlstesavet PAUL : Les
nous, topellent cela."eu blem : ‘ a France pOUT VOUS prouver ma reconnais- nres pour électricité, 1 S ’ Comptable, Auditeur, ;commadek.. Demand i Bee Dour Gas, » etapes, etc. Liquidateur de Paillitel©A pots que M. Claplukul trouve trop| ‘ARCe- Demandez-moi ce que vous|¥ Des dessins origlaaux et artistiques, ) ° Liq anitel,
charge jepérirait kit de l'Anglais par M, de voudres. C’est aceordé| - ; . cm HR Prix : 10, 20, 30, 38et soc. 1508 - 1600. NOTRE ~ DAME
areaSe ee ale Hines —Vraimient, accordé ? Parola de -L. Rousseag, Gerapte=- el, Up oye | : Semaine prochaize : SUPERBA MONTE x
livre, superbement écrit. poète ? = % Ee hn ME mais ve.

 



 

 

 
“fort briliante, sATrement on vit
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LES DEBATS, 23 MARS 1902,
 CAUSERIE

PARISIENNE

(Puur les DÉBATS)

Une fête à l'ambassade allemande ne

devait point passer inaperçue ; c’était la

première grande soirée mondaine donnée

r le prince Radolin qui peut se vanter

Bevoir ramené sinon Ju gajeté - on n’est

jamais gai daus ces sortes de réunions—

du moins le mouvement, et les deux

aristocratice de Paris : l’aristocratie répu-

blicaine, comme disait Floquet, et l'aris-

tocratie du noble faubourg. Ce mélange
de ces deux éléments mondalns n'était

as un des côtés les moins pittoresques
e la soirée.
Vous connaissez le personuel ordinaire

de ces assemblées; d’abord le corps diplo-

matique au grand complet ; si la cour de

Cassation en robe rouge avait fait son

apparition, on aurait pu se crolre Àla

cérémonie du Panthéon, jeudi dernier,

C’étaient les mêmes visages, les mêmes

physionomles et nous avonsrevu le diplo-
mate nègre, les ambassadeurs et les

Coréens dans leurs robes el chiatoyantes

et leur longue natte qui fout sourire les

Parisiens; l’un d'eux, en les voyant

passer, disait hier, A un ancien minilctre:
Ou or toujours envie de tirer cette

queue en criant : * Cordon, s'il vous

plaît ! ”
Il est probable que, si ce bonlevardier

s’en allait dans un salon de Séoul avec
son frac et sou gibus, les indigènes le
trouveraient fort ridicu'e. Pourquoi une
robe de soie serait-elle plus bizarre
qu'une veste d'Elbeuf avec deux larges
morceaux de drap par derrière? Si vous

croyez que notre habit noir soit bien
!décorati .

Le nonce, Mgr Lcrenzelll, est parti le
premier, accompagné par ses deux secré-
taires ; au bas du grand escalier, l'évêque
italien a rencontsé la femme d'un des
ministres du cabinet actuel, qui arrivalt
ua peu en retard, et il s’est p:Ccipité vers
elle pour lui présenter ses respectueux
hommages, lui serrant la main à l’an-
glaise, Avec un sourire vraiment char
mant. La dame était naturellement fort
décolletée et la politesse du prélat n’eu
était ni embarrassée ni « ffuequée.
Dans un des salors les ruoins encom-

brés, M. Cus!mir Péricr, un peu mélan-
colique et un peu délaissé, nous a-t-il
semb'é, se promenait presyue solitaire,
causant avec un fonctionnaire de rang
inférieur. M. Fellières, présilent du
Sénat, est venu à temps pour apporter un
peu de sympathie à l'ancien président,
qui, du reste, paraissait de fort bonne
fumeur et n’a pas tardé à disparaître
avant que les présentations des nouveaux
venus fussent terminées.

.
* *

C’est un des huissiers du ministère des
Affaires étrangères, prêté pour la circons-
tance par Je quai d'Orsay qui, habitué au
tout-Paris officiel, langait lea noms des
arrivants.
Du côté de la Défense républicaine,

nous voyons défiler M. Decrais, ministre
des colonies ; le général André, eu uni
forme; M. S. Pichon, résident général
de Tunis, et M, de Lanessan, que je ren-
contre dans la chambre de Joséphine, la
fameuse chambre bleue, qui est encore
comme elle se trouvait quand Ja jolle
créole y reçut pour la première fois le
jeuue général Bonaparle triomphant, Les
médisances historiques veulent que
Barras soit venu là pour sutre chose que
pour regaider la Seine couler devant les
croisées, Barras et bien d’autres avant lui
et même après. Car un des attraits de
cette soirée était que le prince Radolin
avait ouvert les salons historiques de
l'hôtel de la reine Hoitense qui ont été
conservés intac(s et qui étaient demeurés
fermés près d'un demi-siècle. L’ambas.
sade d'Allemagneest, eu effet, logée dans
l’ancien hôtel Beacharnais. C’est la de-
meure de Paris qui ‘a le mieux gardé le
style et l’ameublement directoire. Ilya
des mervellles. C est une sorte de musée,
que le comte de Munster, maussade,
vieux et bougon, u’appréciait guère, mais
dont le prince Radolin, très alerte, vou-
lant êlre aimable, très eutiste, j'allais
dire Parisien, est très fier.
—-Si vous saviez comme j'aime Paris |

me disait l’autre jour le prince ; quelle
ville artistique et comnie ici on se sent
vivre par l'intelligence !
Du reste, hier, l’ambassadeur allemand

se multipliait, arrêtent au passage et rete-
nant assez longtemps M. Francois
Carnot, l’on des fils de l’ancien président,
tandis que les grands nnms du “‘ fau-
bourg ‘’ défilaient ; le duc et In duchesse
de Rohan, le duc et Ja duchesse de Mor-
temait, le duc et la duchesse de Montmo
rency, les duc et duchesse de Castellune
L'armmorial passait, passait.
Princesse de Saxe-Meiningen, comteet

comtesse Guy de la Rochefoucauld, prin-
cesse de Brancovan, comte et comtesse
Bernard de Gortaut-Hi:on, comte =t com-
tesse de Kersaint, marquis et marquise de
Lasteyrie, princesse Dominique Radzi
will Baron et baroune de Courcel, comte
et comtesie Almery de la Rochefoucauld,
barons et barouaës Gustave et Fdmond
de Rothschild, cor itesne ‘A.u'en de Mire-
polx, marquis de j'arbin, marquis d’Ar-
gence, marquis et margnise de l‘resnoys,
marquis et marquise de Vilisfranche, M.
et Mme Lefèvre-Pontalis, général baron
de Sancy de Rolland, svarquis et mar-
quise de Rochambeau, comte Louis de
Turenne, marquis de Modène, marquis
de Rochegude, comte de Jarnac, vicomte
E -M. de Vogüé, princesse de Mesagne,
comte Louis de Périgcrd, marquis et
marquise de Champagne, marquis de
Moy, comtesse de Sain:-Roman, comte
el comtesse Henri de Beauifort, marquis
et marquise de Gsbrlac, comte et com-
tesse de Job née de Laudreville, prirce et
rincesse della Rocca, baronne de Futt-
ingen, marquis ct marquise de Went
worth, comtesse de Furstenberg, comte
et Comtesse de Lambertye, marquis de
Quinsonas, comte de La Ferronnays, M.
et Mme Soulange-Bodin.
Peu d'écrivains français: MM. Gande-

rax, Leroy- Beaulieu, Rosny, Ange Morre,
et deux ou troie autres. Parmi les jour-
nalistes co: ndants des grands jour.
naux allemands, MM Max Nordau et
Schneider. Les attachés d'ambassade du
uai d'Orsay étaient au graud complet :
M. Delavsud, Piccioni, de Valdrome,

“Jutliemer, Lefèvre-Méhoi. -
Dans le grend salon, on chantait des

morceaux en jinlien, en allemand, du
Grieg, du Becker, du Schumann ; musl-
que t1ds savante, mais peu amusante au
emenrant, La“ète était, à coup sûr,

i us de
jotice femmes, des Épaules plus aimables

regarder et plus de b:joux ; les dia.
mants misselalent Wetéralement ; meis
enfiu cela manquait:de gnleté.
—Vons comps.…xblen, m'expliquait

un jeune diplouiate, c est inévitable.
Dans non réceptions, on s'ennuie, mais
ici aussi, doublement même, car chez
nous vous ne trouvez que l’ennui qui se
dégage forcémert du monde diplomati-
que et, ici, à c&-premier élément vient
s'ajouter edlui que répand le mo: de du
faubourg qui.nevient pas chez nous et
ui se deb ce soir, Çafait
oublc dose, NOUs Lie surmespas

dans les soirées officielles de ce monde
pour nous amuser |

Il eat bien de la carrière, celui-là !
coln où on n'en-Il était pourtant tu

drait pee la- mélancolie, c'était le
nrean des secrétaires de,l'ambassade

qu’on evalt transformé en*une sorte de
buffet un peu plus saus façon, al on peut
dire, et où on buvait Je longs verres de
bière, où on mahgesit de larges tranches
de jambon de Mayence, des sancisees de

   

Francfort et où, loin de l'éclat des lus-
tres, on chantait même des chansons
d’étudiauts allewauds, répétées en chœur
par de jeunes dames qui avaient fui les
Cérémonieuses promenades du premier
étage pour venir retrouver là un peu du
lnisger-aller familial. Le prince Radolin
y à fait une apparition et il se serait lalasé
aller volontiers à demenrer, sl on ue
l'avait rappelé dans le tourbillon où l’on
se salue en faisant l'échine à charnière.
Dans ce coin des jeunes Allemands, on

caussait plus librement.
—Ah ! quel dommage, me disait un des

invités, quel dommage que nous ayons
entre uos deux peuples la guerre de
18701
—Nou, la guerre n'est rien ; ce sont

les deux provinces conquises qui sont
out.
—Oul, ce fut une grande faute ; mais

elle est irréparable.
—Vous ne pouvez rien céder de ce que

vous avez pris et nous ne pouvons rien
abandonner,
—Pouttant, quel beau rô'e les deux

peuples auraient pu et auralent dû
jouer !
Ht les regrets sincères des deux côtés

politesse voulue; où on était reça avec
une réelle cordialité, mais où on sentait
péraister une gêne qu'on essayait de se-
couer cn vain.
Ce n’en était pas moins une des belles

fêtes de l’année.

Tean-Bernard.
_—

GUEPIT LE RHUME EN UN JOUR
Tablettes ‘“I,nxative Bromo-Quinine.'* Les phar-
taciens rendent le prix, 250, si elles ne guérissent
pas. Signature E W. Grove sur chaque bôlte,
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CRAYONNAGES PARISIENS

LES CONFETTI
Celle qui n’en a pas reçu

 

 

(lour Lxs Désars)

Elle est plutôt Iside. Un de ces
visages sur lesquels les yeux pas-
sent sans ge poser, parce que nulle
clarté n'y rayonne, parce qu’une
malédiction l’a fait impassible, im-
mobile, et parce qu'il ne dit ni un
rêve ni un instinct, ni la tristesse,
ni la joie, rien. Des cheveux durs,
couleur fude. Ni petite, ni grande,
sèche. Sur la robe correcie, une
coquetterie qui n’a pas osé trop, a
twis quelques jolis riens’ de den-
telles. Mais pas un contour qui
donne le soupçon d'une grâce ou
d'une opulence voilées, et qui re-
tiennent les yeux ma'gré tuut un
peu curieux de conjecturer, de de-
viner. Jeune? Peut-être. D'un âge
indécis. Peut avoir vingt ans, ou
trente, ou trente-cing, on nu sait.
Elle va d’un pas qui promène, qui
n'attend rien, mélancolique. Et
elle regarde les vienges cn fête,
comme les pauvres, aux nuits de
gaieté, contemplent les soupeurs
au travers cles vitres flamboyantes.

Elle se promène d’un pas qui
n'attend rien. Oh ! qu’elle voudrait
pourtant attendre quelque chose !
Qu'elle voudrait qu’on s’occupât
d'elle, comme des jolies filles qui
ont des pel!ts rires nerveux sous les
gestes frôleurs des hommes, sous
les caresses chatouilleuses des
plumes de paon, sous la pluie des
confetti omnicolores, sous l’enve-
loppement des serpentins! Qu'elle
voudrait qu’on la regardât fixe-
ment, drôlsraent, comme elle voit
u’on regarde les autres, qu'on lui

dit des mots hardis, qu'on lui
pinçât la taille, qu’on lui jetât de
ces petits papiers À la face, dure-
ment même, pourvu qu'on s’inté-
re sât un peu à elle, qui brûle

peut pas vraiment, pourvu qu’on
s'occupât un peu de sa pauvre per-
sonne, triste, laids.... .
Et plue le rire s’épanouit sur les

lèvres folles, plus les plumes de
paon s'avancent vers les nuques.
lus les confetti tourbi:lonnent sur
es chapeaux enrubannés, sur les
épaules qu'ils enneigent, —plus sa
tristesse est vive, plus son ennui
l’épreint, plus sa marche s’endolo-
rit. Elie pleurerait presque, la
pauvre isolée, l'inaperçue, la misé-
reuse de gaieté, la mendiante de
gestes,...
Maintenant, le soir tombe. Il va

faire gris sous lea branches des
rands platanes. Un énorme et
ent mouvement de départ prend
la foule qui se distend enexode
compacte. Et avant de quitter le
boulevard où la chaleur des ‘êtres
qui s'en vont bat les murs comme
une murée montante, la laide,—
celle qui n’en a pas regu,—glisse
furtivement sa main sur les man-
teaux des belles filles et ramasse
les petits ronds de papier qu'elle
‘“'fourre” dans sa poche, bien vite,
à gestes brusques.

t pou après dans les rues soli-
taires, on pourrait la voir, tandis
qu'elle retourne vers sa demeure,
jeter derrière elle, sans s'arrêter,
des regarde où naît enfin une lueur
étrange et douce, et se poudrer les
cheveux, la nuque et les épaules
de confetti que sans doute, sans
rien attendre, sans rion espérer,
elle a pourtant, par sa présence,
sollicités. .

Ainsi, du moins, on croira qu’elle
en a reçu. .

Et, qui sait,—ce soir, ce pauvre
soir de carnaval, quand elle se dé-
vétira, comme d’habitude, de ses
mains trisies, ei les petits papiers
tombent sur le tapis, peut-être le
croirn-t-eils elle-même,—qui sait ?

Saint-Godefroy, P. Q.

Emile Escande.
ms Nfaesmt

BON ANTIDOTE—L'flet du BAUME
RHUMAL sur les poumons est metveil-
leux C’est l'antidote le plus parfait con-
tre 1a consomption ; ton action est immé-.
‘diate, La guérison est radicale,

“ Gin Canadien Qroix Bouge

Daus un salon, on parle d'an poète qui:
se lain:e aller à la boisson.
~11 décline, dit quelqu'an, et netror-

ve plus'is-rim egw,

 

 
 

e, -
—Parbleu ! fait ‘unc-sutve ‘peisonme,

avec sa manie de tuer le ver !

s’exprimalent dans les coulisses de cette |
fête où les Parisiens apportaient de la

d’être coquette aussi et qui nele|

LA PAPI
AU PROFIT DE L'UNION

 

 

LLONNE
NATIONALE FRANÇAISE

M, Maurice de Perigny dans le rvéte de “Champignac’.

 

 
 

Nos Scenes Theatrales

A L'ACADEMIE

“‘ Moroco Bound ?’ la comédie musica-
le à l’affche pour six représentations
cette semaine, nous arrive précédée d’un
succès de deux anuées de représentations
au Shafterburg Théâtre de Londres,
Cet œuvre est de MM. Arthur Brans-

combe pour le libretto et de M, Osmond
Carr pour la ‘nusique. La troupe, qui
l'interprêtera à l'AcsZémie sera sous la
direction artistique de‘ M. Chamberlyn,
une garantie que la production sers bril
lante. Parmi lea principaux artistes nous
citerons Dan Collyer, Mary Baker, Philip
Branson, W. Herman West, Florence
Helbrook, B.LOvat Fraser,Tilli Sallinger,
Tuga-Bells et Bertram Godfrey.
Un chœur féminin puissant et joli ac-

compagnela troupe, qui compte au-delà
de GO merabres. Il y aura 4 soirées,
mercredi, jeudi, vendredi, samedi et deux
matinées, vendredi et samedi.

AU FRANCAIS

Ung avalanche de scdnes À sensation,
de sliuations compliquées et excitantes,
des effets mécaniques uniques et une
brillante mise en scène soat les traite
marquants du mélodrame pastoral de M.
Joseph Arthur ‘‘ Lost River,” qui sera
joué toute cette semaine au Français,

Cetta pièce a été à l'affiche du ‘‘ rath
Str. Théâtre ”* de New York pendant six
mois ; jusqu'à la fin elle a attiré des fou-
es énormes. “‘‘ Lost River” est le nom
d'une rividre mystérieuse dans I'Indiana,

 

 

 

-M. Joseph Arthur

qui se perd dans un souterrain et les scè-
nes sè passent dans les alentours de celte

e
Sur la liste des accessoires nous trou-

vons des nouveautés c. a. d,, un troupeau
de brebis et trois chevaux,
Parmi les clous de la représentation on

nous cite un quatuor de bergers et un or-
chestre de village.
Pour la semaine de Pâques, ‘‘Superba,”’

la fameuse plèce de l'ouverture du Fran-
çais sera À l’affiche.

AU ROYAL

Il y a quelques quinze ans la comédie
burlesque est entrée dans l'arène des
smusements. Elle a obtenu aussitôt un
succès étonnant et a fini pour mettre le
drame sérieux complètement à l'ombre.
Une des premières grandes comédies
burlesques présentées au public fut ‘“ À
Bunch of Keys» ; elle fit de M. Chs,
Hoytl'auteur le plus populaire de l'Amé-
rique, un millionnaire et un sénateur,

teur ar:istique M. Castle n’a rlen négli-
gé pour en faire un grand succès. Il
aura une mise en scène brillante, des dé-
cors nouveaux et des costumes pittores-
ques. M. Ililier, le jeune premier, rem-
lira le rôle de Don César et paraît avoir
ontes les aptitudes pour bien s’en ac-
quiter.
Un changement de grande importance

aura lieu cette semaine au Proctor.
Le populsice M. Miler et son pleno se-

ront remplacés par un orchestre.
Ce ne sera pas un orchestre ordinaire

de théâtre, mais une importation de
Hongrie. Ces Hongrois revètiront les
uniformes de leur pays natal et nous
joueront leurs mélodies ainsi qu'an ré-
pertoire de musique classique et populai-
re. Les vues animées de Paley feront les
frais des entr’actes.

THKATRE NATIONAL FRANÇAIS

“* JEANNE D'ARC."”— “ L'APÔTRK
SAINT-PAUL.”

A la demande d'un grand nombre de
personnes qui n'ont pu encore, faute de
place, assister À la représentation de

* Jeanne d'Arc’ la salle du Théâtre
National Français étant comble deux
fois jour depuis lundi, on a décidé
de jouer cette pièce toute la semaine
excepté le vendredi Saint. Dans
** Jeanne d’Arc ” la vie et l'œuvre admi-
rables de la vierge de Domremi sont dé-
peintes en des scènes d’un intérêt tou-
jours captivant. Les principaux rôles
oués par Mlle Moret, vraiment admira-
le dans Jeanne d'Arc ; M. Cazeneuve,

excellent dans celui de Talbot, M. Filion,
très sympathique daus celui de Durand
Lapart, Mme Nozlère, dont les accents
déchirants de mère, dans le rôle d’Isa-
belle d’Arc ont profondément ému ;
MM. Hamel, plein de noblesse dans
Xaintrailles ; Villeraie, qui a joué le
rôle de Charles VII avec beaucoup de
talent ; Petitjean et Palmiérl, deux truf-
tres de grande envergure ; Godeau, ex-
cellent bouffon, Leurs et Soulier ; Mile
Verieuil, une charmante soubrette, Mme
Soulier, etc. Tableaux superbes et émon-
vauts tels que la vision, le sacre, le juge-
mentet le supplice de Jeanne d’Aro,—
magnifiques costumes, etc, tout contri-
bue au grand succès de la pièce, *

AUX NOUVEAUTÉS
MlÎle Mésyem et M. Turcan nous sont

arrivés avec respectivement un délicieux
minois et ane grande science du théâtre.
La troupe des Nouveautés s’en ressentira
fort heurcusement et les critiques de ce
théâtre de la rue Sainte-Catherine ver-
ront bientôt tomber leurs principaux ar-
guments.
L'agence Roberval, de Paris, que la

direction des Nouveautés avait chargé du
soin d'engager une ingéque et un jeune
premier comique, s'est montré prodigue
Cette fois et a mis la main surdeux sujets
de choix, Mlle Jeanne Méryem, en ou-
tre de sou stage aux Mathurins, au Vau-
deville et aux Variétés, a deux aunées
d’études au Conservatoire, sous le célèbre
régisseur de la Comédie-française, Le
Bargy. Elle est jeune, jolie et charman-
te; sa garde robe est féerique. Si les
habitués des Nouveautés ne sont point
watisfaits cette fois, ils sont véritable-
mentidifficiles, et ils mériteront de voir
se fermer tous les théâtres de Montréal.
M. Dominique Turcan est un jeune

premier comiqne d'une parfaite instruc-
tion dramatique et — l’ayantage estton-
sidérable ! — d'une excellente éducation
de famille, Depula unedizaine d’années
qu’il fait du théâtre, li a figuré particu-
lièrement à la Renaissance et à Cluny,
ces deux célèbres théÂtres parisiens dunt
le prestige esi arrivé jusqu'à nous, Ila
ensuite parcourn l'Wurope, l’Asie et l'A-
mérique, est venu à Montréal en 1897
avec la troupe Ja pantomine de Jane
Bay, est passé à New-York avec Coque-
lin, loro de la dernière tournée awéricai-
ne du célâbre comédien, s’est alors pro-
mis de revenir en Amérique ei le revoilà !
N'ayona crainte de faire aux deux nou-

veaux artriste:, tout empreints encore du
and art de France, l’accuell généreux
ontils sont digues.
Mlle Méryem et M. 'Turcan débuteront

le lundi cuivant Tâques, dans ‘* Un Fil à
1a Patte,*” de Georges Peydeau,

THRATRE DU MONUMENT
NATIONAL

“LA Passiox”

Le succds de ** La Passion ’* au théâtre
4u Monument National se continue tou-
jours, Deux foin jour, régulière-
ment, l'immense salle se remplit littéra-
lement. C’est un Événemert inoui dans
les annales théâtrales du continent. Les
grands journaux Newyorkais parent en  

GRIMES.
Elle a rapporté plus d'argent que les trois
autres comédies Au même anteur ensem-
ble, ‘* À Bunch ol Keyssera piésenté
cette semaine au Royal, sous la direction
de M. Bothner par une troupe de premier
choix.
Pour 1a semaine de Pâques 1a direetion

nous promet une des plus fortes troupes
actuellement en tournée au Canada.

‘‘‘fhe Dainty Parce Burlesquers né
seutera deux pièces hilarautes Intitulées
¢Troupers Troubleset ‘ ParisUpside.”

"AU PROCTOR
La troupe régulière de ce théâtre aber-

dera cette pe 61e mélodrame roman-
tique et Compte's'y faire une aus! xran-
‘de réputationque dans-lacoméâle
£ «Dor Odsar de Bamn2) est okt termes très élogieux des re tatiors

données troupe de M. Jullen
Deoust. Plusieurs impresazios Je New.
York sont venus faire à ce dernier des
offres très avantageuses qu’il'a jusqu’à
présent refreées : M. Daowst veut rester
avec ses nombreux amis de Montréal, et
nons l'en félicitous.
Les représentations de ‘‘ La Passion ?

se continueront la semaine prochaine
avec, en plus, le tableau de la Nativité
qui n’a pu être prêt pour Ja semnine der-
nière. Ce tableau, extrêmement impres-
sionnant, conpreudra 1’étable de Beth.
léem, la crètlie avec le divin Enfant
entouré des rois mages, des bergers, ete.
Nousnous ais ons de revenir sur

le mérite et-le. beauté de la sublinie tra-
gédie que savent si blen apprécier nos
compatriotes, mais nous devons leur
signaler un changement dans l'interpré-
tation qui, de l'avis unanime des specta-
teurs, constitue un nouvel élément de tion depuis quelque temps ct Le

  

 
     

Constance

Julie. . .

rection du Parc présente à ses
un programme monstre,
tous les éléments pour
meilleures représentations de le saison.

|

l'engagement de Mme Reid:
Bédard, l'artiste si souvent applandieanx’
Soirées da Famille, qui remplit avec un

 
très grand talent le rôle de la Vierge
Marie, naguère confié à Mme Bouzelli.
Nous ne pouvons que répéter aux

principaux interprètes de ‘“ La Passion,”
et, eu particulier, À M. Julien Daoust,
qui personrifie Jésus d'une façon f-ap-
aute, À MM, Edmond Daoust, Meussot,
remblay, à Melles Rhéa et Meussot, et

en général À tous les artistes, car tous
remplissent leur rôle À lu perfection, nos
Elogesles plus siucères,

LA PAPILLONNE

L'Union Nationale Française mérite
qu'on encourage de toutes ses forces
l'œuvre du Refuge. Combien de pauvres
familles françaises sont secourues tous
les hivers par cette Union.
comédie de Sardou, ‘“La Papillonne,”
qu'on donne à l'Académie, lundi pro-
chain, devra attirer une salle absolument
comble,

La sl jolle

Les répétitions vont on ne peut mieux
et tout promiet une soirée seus égale.

Voici la distribution de la “ apillon- |
ne” :
de Champignac .

Fridolin. , .
MM. Maurice de Pérign
«.. . . Jos. Archambanit

deRiverol . . . . , . . .. Louis Martin
Un tapisster. . , . . . . F. dl Benga
can... 0242» . Jos. Filiatranlt
Camille . » -Madame L. B, de Gonzigue

MileEsthel 'Y.'de B. Corriveau
«+ + .. .MilleA, Lanctbt

PARC SOHMFR

Aujourd’hui À 2 hrs, et ñ S hra, la di-
bitués

= ntient
faire une des

Nousrelevons au basard quelques uu-
méros. Il y aura entre autres l'inimita”
ble M. Frank Whitcomb dans ses imita-
tions de chants d'oiseaux. M. Whitcomb
était de passage À Montréal en route pour
joiudre une troupe « n tournéeet la direc-
tion eu a profité pour ajouter un numé-
ros spécial 4 son programme d’anjonr-
d’hul.
Les fréres Bartellls, les acrobates tris

connus nous reviennent avec quelques
nouveaux tours.
Les 3 Polriers feront des exercises sur

auneaux ; un point À re:narquer daus
les exercic.s «at la dislocation d’épaules
par M. Adolphe Poirier.
M, Mme Soulier, les dusttistes popu-

laires nous donneront quelques nouvelles
chansons de leur répertoire inépuisable.
Une couple de nègres, Jackson et Huart,
nous montreront des nonvelles danses.
Un autre clou de la représentation sera
le ‘“ Kinétograph Edison."

Il y aura des nouvelles vues animées,
entre autres une actualité qui fait fureur
à New York : Le laucement du Yacht
de l'Empereur d'Allemagne en présence
du prince Henrl,??
Ily aura aussl une vue animée très

émouvante du dernier grand feu de Pat-
terson à New-Jersey, ainsi que plusieurs
vues comiques.

Scaramouche.

Gin Canadien Croix Rouge

Nouvelles a la Main

 

 

Un joli mot d'enfant:
Toto rend une visite avec sa mère, À r-

rivé au premier étage,il dit :
—C’est là ?
—-Plus haut.
Autroisième :
—Fant toujours monter #
—Toujours.
—(Pieurant). Alors, elle demeure au

plafond !

Dans un salon, on discute sur la façon
dont on doit prononcer le mot ‘‘Boërs’’.

Boireau intervient :
—Pourles Auglais, dit-il, il se pronoz-

ce de deux façons : Quand ils reçoivent
une pile, ils disent ‘‘“dé.….boires’” et, en
voyant leur impôts e’augmenter chaque
jour depuis ja guerre sud-africaine, ils
sonpirent ‘‘dé...bours !”

Blen simple :
—Est-ce que vous en perdez beaucoup

des livres que vous prêtez ? -
—Oh ! non... parce gue, lorsque je vals

chez des amis, j'emprunte zs mêmes... il
en a même quelques-uas que j'ai en

double I...
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| S" vous avez des glaces de
devanture (plat: las)
à faire assurer, veuillez,

avant de signer votre contrat,
demander les prix de 12

Transit
Insurance
Co. of

| Montreal
Cette compagnie donne des

tarifs indépeudauts de ceux
de la combine et bien infé-
rieurs.

Demandez des listes de prix
et téléphonez Main 3394Box
des agents, ou No 20

( ST-ALEXI

4 A. MILLETTE, Gerant.
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forces abattues par la maladie.

lopperont,il sera plein de vie, souria

FHP FOLENSELITE 1THEISFiarirsbutz 1 029°],

LIERAIRIG FRANGAISS
1632 rue Ste-Catherine
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LISEZ

LE ‘“ MONDE MODERNE ”
Paraît le ier et 1e 15 de chaque inois

15c 1e Numéro.

Sommaire du Numéro du 1er
Mars 1902 :

Le Fermière d'Etricourt, pat Ch, Lintan.
Le Rhin de Mayence a Ronn, A, Quantin,
L'École militaire préparatoire de cavalerie, P.

Kaufmans.
La mort du duc—t'Ost en Marche—Marc IJs-

nd,
Les Tambes électriques à incandescence. Jacques

yes.
Sons la toiture de l'Opéra. P. D’Ecole,
Le mouvementlittérañse, Izo Clarctie.
Causerie scientifique, A. DA Cunha.
Chronique théâtrale, Maurice Lefèvre.
Les timbres-poste du mois. Jean Repaire.
La mode du muis, Berthe de Présiily.
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LAVAGES
EPARGNEZ26 pour cent

CHEMISES . . 8 cts
A la Nouvelle Buanderie et
Teintwrerie Mirean

“Mode! Cash Laundry”
- 589 rue Dorchester

Près de Ia true St-Laurent

ERNEST MIREAU,
Rx-Prop. de la New-York Steam Laundty 

1854, Ste-Catherine, 1854, coin Cadieux
MONTREAL

Rat le meilleur Fabricant de VERRRS
OPTIQUES et Ajusteur de Lunettes, Lor-

ons et Yeux Artificiels de Montréal, tail-
a et ajustés sclon la FORCE de la VUE,
ur blen voir de loin et de près, renforcir
Nerfs Optiques et Quérison d'Yeux.

sa"Exmen Gratis de la VOR. Cveri four el
nuit. Dimanchede 1d ¢ pm. Qualité et Travail
parantis,
AVIS - Envoyez-nous par In POSTE vos vieil-

les LUNETT. ‘‘Pince nez’ avec DESCRIP-
TION de leurs DRFAUTS ; au retour, vous re-
cevrez uct VERRES OPTIQUES, solidement
fixés à neuf dans vos anciennes mwoatures
Prix $1.00 comptant, ciregistrement vt frais de.
Poste compris, Canada, K.U.A. ;

oy BIHTE0a§MANUEREI

{ Tel. Bell Main 1603. March, s2o 1
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FABRICANTS DE

Ginger Ale, Soda, Cidre, Ginger
Bee, Mexican Cream Shda, 4

Dépot de l’Ran St-Kéon

209 rue St-Andre, Montreal
Tel. March, wo. Bell Rst 1603,

etc.

L. C. 5 Cote St-Lambert,

  

C. Robitlard & Cie À

SAAAA

de Tonnancourt
They Marchand-Tailleur

Moutréal

HotelRiendeau
58e 60 Place Jacques-Cartier.

J, A. TANGUAY, Propriétaire.
J. N. TRUDEAU, Gérant, §

LAproximité des Bateaux de la Cie Richelieu, Ÿ
es gares de chemin de fer, du Palais de ï

Justice et de l'Hôtel de Viil=,

[roux : 81.60 à 32, par Jour ;
WSRBI400.7 000200:108:80000. 6:10 sored

 Ta

PRESSES a Jus de Viandes
Les plus fortes et les seules qui extraient tout le
JUS DU BŒUF. Employées dans les hôpitaux et
recommandéos par des MEDECINS EMINENTS
pour les cas de débilité générale. etc.

L. J. A. SURVEYER,
6 RUE ST-LAURENT

 

a ~~ ENCANTEURS

» [Bt Agents d'Immeubles

  

place au leint rosé, l'appétit sera bon, et la digestion facile.

Infuse dansle sang les principes d'alimentation généreuse et abondante,
dont profitent À la fois la mère et l'enfant. Les muscles du bébé se déve-

et bientôt il reprendra son embonpoint et ses vives couleurs sous les

Baisers heureux de sa Mère attendrie.
VY NJ
W5:3:33333IIITNSECCCCECCCEELS
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Importateur
Quincaillier
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\ VIN ST-MICHEL
ÿ ce célèbre tonique français est

indispensable à la jeune mère
qui veut avoir le bonheur de
nourrir son enfant.

Sous l'influence de ce vin Et
néreux, la jeune femme pâle,
faible, amaigrie, reprendra ses y)

La pâleur disparaîtra pour faire
Le

  

nt, turbulent, son esprit se réveillera  Jj-
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Prix d’un passage de Première.
Classe. >

DANS UNE SEULE LINECTION'
Du a7 au 3r Mars inclus‘vement. Bons
pour revenir jusqu’au xer Avril 1gna,
Fn Canada, & I'Hst de Fort Williams,

Étudiants et Instituteurs
Au prix d'un Passage de Première Classe,

une geule direction, plus un Tiers.

Du21 au 29 Mars inclusivement, bons pour re-
venir jusqu'au 8 Avril 1902, sur Temise de certifi-
cut régulier de chemin de fer jour les vacances.
trangements exceptionnels 1

l'rovinces Maritimes, Pour les points des

EXCURSIONS
De Montréal à og

BOSTON 2°... $9.50
SPRINGFIELD - - - - $9.00
WORCESTER $3.35
Bon pour aller les 27, 28 et 29 Mars,
Bon pour revenir jusqu’au 8 Avril 1903,
Ies trains pour Boston et Worcester laissent

la rue Windsor à 9ga m., les jours
et A 7.45 p.m., tous les jours, Jo © semaine,

SPRINGFIELD, Massa
Service de chars et chara-Gortoirs direct.
De la gare de la rue Windsor . ic
jours, excepté le dimanche, 745 pa. foun les

MONTREAL—OTTAWE
Service de Chars-Dortoira

Surle train qui quitte Muntréal (rue Wiudsor)
à eos p.m. tous les jours. réal :

passagers de Mont urront
dans le char-dortoir jusqu’à p a He et les Passa
ers d'Ottawa pourront monter À bord du char-
ortoir n'importe quand après 9 p.m.

dang

 

Bureau des billets de la Ville et du Tél hy
I89 rue St-Jacques, à côté du raraphe

 

LE GRANDTRONG
EXCURSIONS DE PAQUES
Dates du départ—ies 237, a8 et 59 Mars.
Limite Gu retour—le 8Avril 1gou.

MONTREAL.
———

NEW - YORK
La plus courte ligneet te service

e

—A et retour,

BOSTON, MASS:39.50
WORCESTER, $9.35

{| SPRINGFIELD * $9.00
VACANCES DE PAQURS

Des billets d'aller et retour seront tmis
prix d'un Billet flmple de PremièrPE
Dates du départ—les 27, 23, 25, $* * 2210mr” Erablieen 1868

Maison V. THRRIAULT
PL. Theriault, Successeur

Entrepraneur 3ePompes Fanebres

1636 rue St-Urbain. 231 rue Centre mite du retour, le xer Avril 1002. .

INSTITUTEURS ET ÈLEVES...
Prix d'un Billet Simple de Première Cao

plus un Tiers. Départ, du a1 au 29 Mars inclust-
vement. Retour, le 8 avril 1902, Où sur remise
d'un certificat de chemi:i de fer de forme régu-
lière pour les vacances scolaires. .
BUREA HS BILLETS L À Spécialité : Nouveau procédé d'embaumement

par lequel tous Tes cas vous sont garantis, a

LA >

UX D DE LA VILLX,
Rue §t-J&. ues. ‘Téléphone Main,

Mis, pr cn din Gare Bouarenione, + 45%
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Prix d’aller et retbur - -'- $10.66
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5 M, Sourrassa que n'élevez-vous= de voix? so
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Le chef des conservateurs a cri-
tiqué l'administration financière
du gouvernement libéral et à pris
our texte de son augmentation

e sempitornel reproche : “ Les dé-
panses out augmenté dopu g que
oi. Laurier ost au pouvoir.”

Vraimeunt co n’est pas sérieux.
N’est-co pas une preuve év:dento
que notre nays progresse, si les
ressources pormettent d'augmenter
les dépenses ? .
N’avons-nous donc pas le devoir

d'améliorer progressivement la si-
tuation do notre pays ?
A mesure quo le conimerce et

l’industrie so développent, les re-
rettes du gouvernement crcissent
chaque année. Il faut donc pren-
dre uua b+7ne partie de cet argent
et le dépenser pour augmeunter le:
facilités de communications, pour
creuser des canaux,
voies ferrées, construire des lignes
télégraphiques nouvelles et cent
autres choses utiles au pays.
Les conservateurs veulent donc
uo le Canada reste stationnaire ?

No seraient-ils pas les premiers à)
reprocher au gouvernement, et
avec raison, de ne pas savoir met-
tre en œuvre les inmenses ressour-
cos «lont nous disposons, si les dé-
penses étaient les mêmies qu’il y a
six ou sept rna?

Si l'opposition n’a pas d’autre
grief contre l’udministration Lau-
rier, nous pouvons vivre tranquil-
lement et envisager l'avenir avec
assurance. Le gouvernement libéral
À ton1 sez promesses, qu'il conti
nue, il aura avec lui tous les pa-
triotes.

Nestor.

Gin Canadien Croix Rougo

GARDE - CHIOURME!

Si jamais le grand connétable
Bissonnette voulait prendre sa re
traite avant que les années n'aient
courbé en taille encore robuste,
nous espérons bien que le gou-
vernement re le remplacera pas
par son assistant.
M. Lambert n'a aucune des qua-

lités qui puist ont lui faciliter P’élé-
vation au poste de grand conné
table. Il n’a ni tenue, ni al'ure;

étendre ncs|

?
8

MM. Berthinume, Pérodeau et
Gilman ont voté en favour du bill
de la rue Notre-Dame, M. Ber-
thiaume est-il bien sûr que l’en-
semble des citoyens de Montréal
approuvera son vote ?

Le Bill de la rue Notre-Dame Est

et les petits propriétaires.

Les petits propriétaires de la rue
Notre-Dame Est sont désolés de
constater que le Bill qu’ils ont pré-
senté à la Législature de Quebec
pour faire payer par la Cité de
Montréal une certaine partie du
coût des expropriations a échoué
devant le Conseil Législatif. |

Celu signifie In ruine de plusieurs
d'entre ceux qui vont être obligés
de sacrifier leurs propriétés pour
satisfuire au coût de cette expro-
priation. .
Le Dr. Lacombe qui avait char-

ge de celte mesure s’est battu com-
tne un lion.
 ——_———--

Interview d’une

ex-prisonnière
 

Voici l'interview, par un reporter
de Paris-Nouvelles, d'une dame,
aujourd’hui habitant Amsterdam,
Mme Van Hermstede Obelt qui,
faite prisonnière dans le Zoutpan-
sberg, fut internée au camp de
Pietersburg :

Les Anglais employaient les
Cafrez pour s'emparer des hommes,
femmes et enfants boors ; ils leur
donnaient une livre sterling par
capture. Les femmes qui arrivaient
racontaient l’odieux traitement
qu’elles avaient ou à eubir des
Cafres.
Dans le camprégnaient la mala-

ria, la rougeole, la bronchite, etc.
On avaità sonffrir horriblement du
froid. La nourriture était très mau-
vaise ; c'était la même pour les
enfar.ts et pour les adultes.

Les femmes dont les maris
étaient encore sous les armes rece-
vaient des rations inférieures à
celles dont “ jouissaient ” lcs au-
tres. Aussi souffraient-elles cruel-
lement de la faim.

Elles étaient tout continuelle
ment et tout spécialement insul-
tées var les mêmes soldats que le
roi Edouard VII représente ‘‘com-
me des moutons de bonté et de
douceur.”

Uncertain doctcur nommé Hen- it manque du fact le plus élémen-
taire ct il est tout au plus fait pour
devenir un géolier. C'est un simple
garde-chioure.

 

M. Rantry.

Plus catholiques
à Montréal qu'à Ottawa

A Ottawa on a fondé un nollque|

[

routre. La population catholique
n’a pet protesté, Mgr Duhamel n’a
pas protesté, personne n’a protosté.
A Montrénl, au contraire, des

milliers de gens, recrutés pour ln
plus grande partie parmi lee
moins Celairés de notre popula-
tion, ont cru devoir signer des re-
quêtes de protestation contro ln
fondation d’un hôpital commun,
avec catholiques et avec protes-
tante; Mgr Bruchési a organisé
une résistance générale, une guerre
sainte, comme si la religion
était en péril. Toutes lo suciis-
tice dimanche dernier, Gtaient
des comités d’organisation contre
le conseil municipal.

Il n’y a que dans la province del
Québec que ces choses-là se voient.
Les contribuables qui paient des

taxes ne sont-ils plus libres ?
Ce sont pourtant ceux qui paient

l’impôt qui devraient savoir s'ils
ont les tuoyens de construire deux
hôpitaux ou un seul.

Pourquoi ce qui est permis, ce
qui eet convensnble, ce qui est juste
4 Ottawa, est-il si abominable a
Mont:fal ?

 

Benjamin Fortier,

Gin Canadien Croix Rouge

 

CHAPEAUX

CHAPEAUX
Le voilà le beau printemps

à bas le casque et vite allons
chez notre vieux chapelier
populaire où vous trouverez
les chapeaux les plus élégants
du Dominion, vis-à vis le Pa
lais de Justice chez ARMAND
DOIN, 1584 Notre-Dame.

ON DEMANDE DES
AGENTS FRANÇAIS

Un député devrait demander à
I. Laurier s’il a l'intention de
nommer des agents de langue fran-
gaise pour les fins de l'immigration
et du rapatriement.
En ce mowent, on ne compte pas

une demi-douzaine de Canadiens-
français parrai les 250 à 300 agents
qu émaigent au budget de M.
ifton.
M. Sifton ne tient pas à avoir des

agents de langue française, de
. même qu'il no tient pas à avoir des
immigrés de langue française.

C'est un anglicisateur.
Mais faut-il nous laisser rouler

quand même par ce calculateur.
. étroit ? -

  

our loi
faire piéce à Ottawa? P -

derson a fait apparemment tout ce
U'Îl a pu pour causer de grosses
pertes nux Boers. Il distribuait

aux malades un seul et unique mé-
dicament, la pilule No. 9; mnis
auesi, quels résultats n'a-t-il pas
obtenus? Au bout de quatre mois,
dit Mme Obel!, j'avais perdu trois
enfants. Le dernier était le 400e
enfant décédé,
Un jour, Mme Vijoen fit prier le

docteur de bien vouloir venir exa-
miner un de ges enfants qui était
malade.
—Combien d'enfants avez-vous ?
— Cinq, monsieur.
— Eh bien ! c’est quatre de trop.
Denx de ces pauvres petits

étnient déjà morts quand j'ai quitté
le camp.
La soule excuse du docteur Hen-

derson c’est qu’il était presque
toujours ivre.
La plupart des prisonniers n’ont

pas d'argent. Ceux qui en out peu-
vent se procurer quelque chose,
car les soldats et les officiers sont
facilement corruptibles.
Un Boer fait prisonnier de guerre

devait être transporté à Pretoria et
tenait beaucoup à rester au cam
de Pietersburg. Il paya 70 bœufs
au colonel Wilson moyennant
quoi il obtint de rester.
Les officiers et soldats anglais

font d’ailleurs tout un commerce
vec je bétail pris aux Boers ou
détourné à l’armée anglaisc elle-
mêmo. On le conduit dans la Rho-
desia ol on trouve facilement à le
vendre sans que les autorités mili-
taires de Pretoria aient le moindre
soupçon de ces vols et du commer
ce de l’honorable colonel Wilson.
Malgré tout, le moral est excel-

lent parmi les ‘prisonniers des
camps de concentration. Tous ont
toujours et quand même confiance,
arce qu’ils savent fort bien que
es Anglais ‘n’en peuvent plus”
ot que les Boers sont plus résolus
que jamais à continuer une lutte

ol

] sans merci pour la défense de leur
gol et de leur indépendance.

Mlle MERYEM

Parasienne, gracieuse, aimable
et très jolie, Mlle Meryem a toutes
les qualités pour être appréciée de
notre public Montréalais, surtout
si nous ajoutons qu’elle est artiste
jusqu’au bout des ongles et qu’elle
a été élevée à la bonne école, celle
des maîtres du Conservatoire.
Mlle Moryem u reçu une éduca-

tion supérieure, qui compldte sa
distinction naturelle et ses char.
mes physiques.

Portée, par un goût inné vers

sistances uui faisaient obatacle à sa
vocation et après avoir reçu les le-
gons de maîtres éminents, elle a
abordé le genre moderne au théa-
tre avec d'autant plus de succès,
qu’elle a été élevée suivant les sa-
ges précoptes de l’école classique
qui triomphe aujourd’hui à la Co-
médie française.
Mlle Meryem qui a pour elle la

Jeunesse, la beauté etle talent cera
avant peu l’idole de notre public
d'Elite et nous ne tarderous pas à
‘enregistrer lesSacods qui l’atten-
denisurlà scèneïdu Théatre des
Nouveautés. "7-" 

  
 

= : Louis Roger.
Set

l'art, elle a su briser toutes les ré-| ‘ali

a = .

CORRESPONDANCE
Monsieur le Rédacteur,

Maintenant que Lacroix a pryé sa det-
te A la justice, me permettrez-vous de
donner un mot d’explication au sujet de
cette affaire qui a causé une i grande
sensation dans le public ? ;

Je ne veux pas ternir sa réputation,—
Dieu m'en garde—et je connais assez les
devoirs de la profession à laquelle j'ap-
artiens pour conserver dans mon étude
es secrets qui y sont cnfouis.
La défense de celte cause était une tâ-

che ardue, on en conviendra.
Sans ressources aucuues, il fallait, pour

réussir à coavaincre le jury, prouver la
justification d'un double meurtre, com-
mis en plein jour, en présence d’une cin-
quantaine de personnes. ;
Ma mère ayant enseigné au supplicié

de vendredi dernier les notions religieu-
ses nécessalrea pour le préparer À sa pre-
miére communion, et, moi-méme, ayant
Été son compagnon de jeux et d'école, je
crus qu’il était de mon devoir de lui prê-
ter main-forte dans l’adversité
Tenter la justification de ce double

meurtre par la preuve d’adultère de la
part de l'épouse, eût été déshonorer la
mémoire d'une femme qui, si elles com-
mit des fautes, ne commit jamais celle-
14, Jusqu'd la dernière minute je fus con-
vaincu que l'accusé était sincère et qu’il
parviendrait à établir ia preuve de ses
soupçons, Après investigations, je fus
amèrement désappointé et j'en arrivai à
la conclusion que I,xcroix était un dé-
traqué,

Ceci expliquela défense que nous avons
offerte devant le tribunal.

J'ai laissé les journaux reproduire avec
complaisance toutes les élucubrations de
ce pauvre malheureux et je u’ai pas voulu
défendre mou honneur professionel à la
tribune Jde la presse ; mais je dois À la vé-
rité de dire que la veille du débat où de-
vait se décider du sort de Lacroix, tous
mes confrères du Barreau du district
d'Ottawa ont été unanimtes à approuver
la défense que mon ami M. Devliu et moi
avions résolu de présenter.
Au point de vue financier, cette cause

n’a pas été un succès et j'ai payé bien
chèrement le fait de m'être absenté de
mon bureau d'avocat pour prendre part à
ce procès.

reut-8tre n'était-ce pas nécescaire de
vous relater ces faits, minis la pnblicité
qu'on a donnée, tant aux diocours de
Lacroix qu’à ses déclarations postérieures
m'obligeut À les mettre sons leur véritable
jour devaut le pnblic.

 

Avec remerciements,

E. Taillefer.
 -
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TELEGRAMMES
EN CHINE

Londres 22, — Le correspondant du
Zimes à Pékin annonce que 56 étudients
chinois sont entré à l'Écule militaire ja-
ponaise de Tokio,

KÉVOLUTION EN ALB\NIE
Londres 22.—Ontélégraphie de Vienne

au Morning Leader, qu'un conflit a éclaté
entre les troupes lurques eb les révolu-
tlonnaires macédonlens a Sittova,

D’autre part on annonce qu'une révo-
lution a éclaté en Albanle. Le gouver-
neur de Janina a été attaqué et plusieurs
gendarmes ont été tués.

AU VATICAN

Rome 22.—Trois officiers du palais du
Vatican, Ont été accusés d'un vol de
$80,000. Le principal accusé Scott a été
condamné à huit ans de prison et les deux
autres ont été acquittés.

LA GARDE DU PRÉSIDENT

Washington 22.—Une mesure :mpor-
tante a été passée aujourd'hui au Sénat
pour la protection du président Rocacvelt
qui sera gardé par un corps de polise spé-
cial,

 

ATELIERS EN FEU

Ottawa 22.— Les ateliers de répa:ations
du Canada Atlantic Railway ont été dé-
truits par un incendie. Les pertes sont
€valuées 3 environ $20,000,

AU COLORADO

Deuver 22.—Au Sénat Di. Teller à pré-
senté une résolution demandant ‘jne le
gouvernementintervienne dans la guerre
Sud Africaine. Cette résolution a été
renvoyée au comité des Affaires Etran-
gères.

ZOLA CONBÉRENCIER
Paris 22. — Les conférences d’Emile

Zola au club des femmes, ont eu un grand
succès. La première de ces conférences
a été très discutée dans le graud public
parisien, mais les deux autres qui ont
suivi ont été un véritable régal pour le
ublic select qui a eu la bonne fortune
‘y assister.

NOUVELLE ANNEXIA

Victoria, C. B., 22.—Le croiseur Æy-
lades qui revieut d'une croisière dans les
îles de la Mer du sud apporte la nouvelle
que le capitaine a arboré le puvillon bri-
tannique sur l'Île Océan qui est excessi-
vement riche en phospliates.

Gin Canadien Oroix Rouge
——

BAUME RHUMAL— Dans les affec-
tions des voies respiratoires il n'est pas
de guérigons plus promptes ct plus radi-
cales que celles opérées à l'aide du BAU-
ME RHUMAL.

 

-——

Départ des Courriers

Les mailles pour la Grande Bretagne et
l'étranger seront fermées aux heures sui -
vautes, durant la semaine :
Dimanche 23 À to a, m., par le Jonian

de la ligne Allan.
Lundi 24 à 8.158. m,, et supplémen-

taire à 6 20 p. m.. par le Kaiser Whilhem
der Grosse.
Mardi 25 à 8.15a. m., et aupplémen-

taire à 6 20 p. m., par le Zeutonsc,
*Mercredi 26 À 6.20 p. m., par La 7ou-

raine de la Cle Générale Transatlanti-
que, pour la France, I’Allemagne et l'I-

lie.
Vendredi 20 À 8.15 a. m,, par le Cam-

Dimanche 30 à 10 &. m., par le Purs-
sian dela ligne Allan,
*Les lettres peuvent être mises à la

poste jusqu’à 6.20 p. m. Les autres en-
vois doivent être déposés avant 5.15 p. m.

Mme X... fait admirer à ses invités
ta galerie de tableanx.
—Qu'est-ce que cette horrible

croûte ? ;
—Mais monsieur Bolrean,c'est mon

portrait...
—Al | aaprist], il n’est: pas boan.
Mlals,désiroux de dire quelque cho-

66 d’aimable, Boireau ajoute presque
aussitôt :

FAITS-DIVERS
L'affaire T,aurin

Mlle Sénécal, infirmière à l'Hôtel-
Dieu qui a donné es» soins à Smith a
donné hier matin scr témoignage. Elle
a déclaré qu’elle a él présente au lit du
blessé une demie heure après son arsivée
dansila chambre No 6 au deuxième étage
de l'hôpital.
Le témoin désigne les personues qui

étaient préseutes parmi les quelles M.
Laurin père, le juge Lafontaine et les
détectives Guerin et Gallagher, ainsi que
Mme Smith.
La séance a été curèa occupée par les

discussions eut.procereur et avocat de
la couronne.

Un pochard heureux
Hier après-midi, vers les trois heures

un pochard en voulaut monter dans uu
tramway de la rue Notre-Dame, près de
la re Lacroix, perdit l'équilibre et faillit
se rompre le cou,
N'eut été le sang froid et l'esprit d'un

Passant qui le happa au moment dange-
feux il aurait payé de sa vie ses nom-
vrenses libatious à Bacchus.
Le sauveteur du pochard est un officier

bien connu du Bureau de Santé de
Cette ville,

Les inspecteurs de viandes
et de pain

Les examens pour les positions d'ins-
pecteurs de viandes et de pain de cette
ville ont eu lieu hier avant-midi devant
les échevins Ames, Larivière, Wilson,
Lavallée et Dagenais.

Tousles audidats ont assez bien réus-
si et les échevius se sont déclarés enchan-
tés du résultat.
Il y avait trois aspirants pour 11 posi
tion d'Inspecteur de pain et nine dizaine
pour celle d’iuspecteur de viaudes,

Fleurs pour Paques

Donnez vos commandes à l'avance
chez Louis Aerts, 1637 Ste-Catherine,
Tel. Bell. Est 1949. Grand choix.

La navigation fluviale

Un des vieux employés de la Compa-
gnie Richelieu et Ontario nous a déclaré
ier après-midi que, selon toutes proba-

bilités, la navigation fluviale s'ouvrira
avant le 8 ou le 10 avril prochain.

Fausse alarme
Hier soir, vers les sept heures, les pom-

plera ont été appelés à la boîte No 16,
coin des rues Dorchester et St-Urbain.

C'était une fausse alarme.

Tentative de suicide avortée
Adam Kerr qui, vendredi l’après-midi,

a tenté de se snicider, dans son bureau,
No 714 rue Craig, en se coupant la gorge
avec un rasoir, prend du mieux à Pe
pital Général.
On espère le sanver.

Uu laitier blessé
Les chars de la rue Sainte-Catherine

étaient bloqués cet avant-midi à la suite
d'une collision près de l'Avenue Atwater
entre un char électrique et une voiture
de lai ier appartenant

à

M. Ford,
M. Ford a élé jeté en bas de sa voiture

et a été grièvement blessé. Il a été con-
duit à Phôpital de l'ouest.

Léger incendie
Le feu s'est déclaré hier l'après-midi

au numéro 50 de la ruelle Donaldson.
Les dommages son infimes,

Généreuse offrande
Sir William MacPonald a donné f20000

à la bibliothèque de Mc Gill. Cette of-
frande généreuse permettra de porter à
100200 le nombre des voteurs de la bi-
bliothèque.

La qualité d’une liqueur est surtout
dans son age.

Pour qu'une boisson soit parfaitement
hygiénique, il faut qu’elle ait vieilli pen-
dant assez longtemps pour que toute
lhuile amylique (fusel oll), si injurieuse
À la santé, ait eu le temps de s’évaporer.
Voilà pourquoi notre gouvernement obli-
ge les distillateurs canadiens A couserver
pendant des années tous les alcools fabri-
qués au pays. Done avant d’être offert
Aux consommateurs, ir Genidvre Cana-
dien ‘“Melchers'’ marque “Croix Rouge”
a vieilli pendant des années dans des en-
trepôts controlés par le gouvernement.
De plus, après s'être assuré qu’il est com-
plètemeni dépuulllé de tout ingrédient
nuisible À la santé, il «at embonteillé sous
la surveillance immédiate d’un officier
du Revenu del'Intérieur, qui appose sur
chaque flacon un timbre de garantie,
C'est absolumentle seul ‘“Gin’’ dont1 âge
etla qualité solent garantis par le gouver-
nement puisque c’est le seul “‘Gin’’ dis-
tillé au pays et que la loi de maturité ne
s'applique pas aux genièvres importés,
qui, eux cependant, nous sont expédiés
aussitôt qu'ils sortent du l'alambic. Par
conséquent, la meilleure marque de Ge-
uièvre importé est bien inférieure, com-
me goût, comuie qualité et surtout com-
me Âge au Genièvre Canadien ‘Mel.
chers” marque “Oroix Rouge.”

Nouvellesala Main
—Eh ! quoi, ‘pauvre amie, encore

couchée à midi.
—Hélas ! oui.
—Vous êtes douo malade ?
—Non... 81 Je reste au lit aujour-

d'hui, c'est uniquement pour emps.
cher mon mari de porter le matelas
à la pawn-shop.

 

Oonsaltation :
ler doctenr.— Je voue parie qu'avec

ce remède, il n’en & pas pour deux
heures & vivre ?
—Combien paries-vous
—Oh I rien, §'ai sl peu de chance au

Jeu qu’il suMrait que je parie pour
qu’il ne meure pas.

—Oroyez-voua à la vaccination !
—Mais oui, j'y crois.
—Oependant, aulrefois, vous vous

disiez antivacoinateur ?
—Oni, mais depuis, l’on à, va jour,

vaoëlné au bras tous les habitant de
ma maison, ebtousles pianos sont
restés silenoleux pendant plus de hui
Jours.

Dialogue :
—Vous avez l’air de blent vono-er-

¥nuyer, monsieur ?
—Ah I nem’en parles pas, Monsieur

et pourtant je pals mor voyage de
no06. Senlemont comble nous ne
sommes pas richesjeauis obligé à
faire tout soul 1. Je auls obligé de lo

—Tu a donc6 one podime à ton pe
tit frère ? L’as-tu laissé choisir ?
—Onl,je 1ui/A1 donn6XChoisir entre  — Par exemple, chère madame, ils

eat très ressemblant. 5
>> ,
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LA BOURSE

La dernière séance de la semaine a
été médiocrement active et la plupart

les cours de la veille. ;
Le Dominion Cotton semble avoir re-

ris une certaine fermeté. On prétend
dans les milieux financiers et industriels
qu'on est à la veille d’une négociation qui
améllorera les affaires de la Cle.
Le Dominion Coal a été très demandé

durant les premiers jours de la semaine
etil a passé rapidement de 10s à 12:.
Ceux qui ont réalisé des béuéfices ont
pressé un peu sur les cours et la clôture
s'est faite avec 117.
Mais ii faut s'attendre à une reprise.

Le Coal est une valeur d'avenir et ceux
qui veulent la mettre eu portefeuille font
bien de ne pas attendre les conrs élevés
que verra certainement le titre avant
longtemps.

Il est vrei que la Ole ne distribue pas
de dividende, imais celui qu’on attend
l'année prochaine portera l’action à plus
de $200. Ce qui nous fait dire qu’à 117 et
même 120 le Coal est à bon marché,

Voici la liste des opérations faites hier
avant midi,

Can. Pac.—50 à 113, 300 (Right) 3%.
400 (Right) 3, 25 À 11334, 125 4 113%, Iv

a 11334, 300 (Right) 3,25 À 113'{, 75 à
11334, 75 4 113,
Do. Coal. Com.—550 4 119, 75 4 1183,

sod 118,25 A 1173, 50 à 11714, 504 117
Do. Cot'on.—125 À 61, 50 à 63,
R. et O. N. Co.— 162 (new) 110}, 50

À 113%.
Do. Steel. Com.—100 à 45, 425 À 454,

I00 À 45}$, 100 À 45, 20 À 45%4, 25 À 4544,
150 À 45/4, 150 À 45%, 75 À 45! I50 à
45, 25 4 447%.
N. Scotia.- 50à 94!{, 25 À 94 24,125 À 95.
Mo. Power.—175 4 g8, 10 à 984.14

9924, 25 À 984, 25 à 09, 125 à 98%, 50 à
La 50 4 983%, 50 à 98%, 25 A 9834, 275
ex 25 À 9837, 275 4 99, 75 } 98%,

« Scotia Peo.—30 À 122,
Lichts. Bk.—15 à 150
Hlfx- -25 à 1Ic6.
West India. —50 à 58,
Do: Steel, Peo.— 25 à 9234, 25 à 92%,

1508 9234, 50 À 92//, 105 À 93, 75 à 92%,
75 À 92%, 5 À 9214 25 à 92%.

De. Stoel. Bds.—15000 A 87, 15000 2
8714, 22000 4 87.

 

—Théocore, vous êtes en retard !
- C’eat pas ma faute, Monsieur, j'ai

saigoé du nez au moment de partir.
—Moi, voici quinze ane, que j’en-

seigne ! ça ne m'enp8che pas d'ar-
river à l'heure.

_

—Jean, j’a!laissé enr la table une
lettre pour ma femme, elle est tim-
brée…
—Oh! M. le baron aune bien mau-

vaise opiniun de M, la baronne,

SPORT|
GONTHIER VS. MILLER

Une lutte qui promet des émotions sera
celle de Gontbhier contre Miller dont on a
parlé cette semaine, et qui aura lieu de-
main au Parc Sohmer, Il va sans dire
que la renommée de ces concurrents nous
assure une autre belle soirée athlétique.
Plusieurs autres luttes préliminaires sont
sur le programme, Bourbon et Kennedy
y sont inscrite, il est donc certain que
nous avons pour demain soir une belle
soirée athlétique en perspective.

KENNEDY ET TREMBLAY FONT
UN DRAW.

Le Dr. Gadbois qul agissait comme ar-
bitr= hier soir pour larencostre Kenredy
vs Tremblay pour le championnat light-
weight du Canada, s’est vu dans l’obli
grtlon de déclarer la partie nulle après
une lutte qui dura une heure, sans qu'au-
cun des luiteurs n’ait pu tomber l’autre,
Si les conditions de l'engagement eussent
permi de rendre une décision sur les

ints Tremblay aurait gagné avec faci-
ité. Kennedy fut tout le temps sur la
défensive et c’est grâce À sa sclence ad-
mirable qu'il put résister le temps limi-
té aux efforts désespérés de Tremblay,
Ce dernier a surpris même ses plus

ardents admirateurs, et tous s'accorde à
dire qu’avant longterups il fera parler de
u

   

Ti est probable 7: ces deux athlètes
se rencontreront de nouveau dans quel
ques temps.

LA RAQUETTE

Afin d’aviser définitivement aux prépa-
ratifs du grand banquet qu’ils donneront
dans le cours du miois d’avril, le club de
raquette ‘‘ Le Montagnard '’ tiendra cette
avant midi nne assemblée des membres
du bureau direction, a leur salle, 149
Berri. Les membres du comité sont priés
de s’y rendre pour 9 heures Car on y dis-
cutera d’affaires importantes,

HOCKEY

LE NOMBRE TREIZE

Le club de hockey Montreal a certaine-
ment mérité le titre pompeux d’une
" équippe de héros" gre leurs admira.
teurs leur ont décerné, et la réception
enthousiaste dont ils ont été l’objet,
prouve que notre vlile sait se glorifier des
conquêtes de ses représentants.
Nous avons remarqué à l'occasion de

leur voyage À la conquête de Ja fameuse
coupe Stanley, avec le titre de champio-
nat dn monde, que le nombre 13 est sou-
vent en évidence, n’en déplaise à la su-
erstition.

Tour départ pour Winnipeg a d'abord eu
lien le 13 mars, 1ls comptent leur premier

nt de ls seconde partie en 13 minutes,
es membres de l'excursion Étalent au
nombre de treize, et le capitaine Boon
reçut treize dépêches télégraphiques pour
le féliciter du auccès de ses champions.

Inutile d'ajouter que les ‘‘ boys” ne
ressentent plus de superstition au aujet
du nombre treize, et c’est À croire qu'en
compagnie du fer À cheval en fleur qui
leur a êté expédié par vu admirateur, il
leur a été favorable,

L'AUTOMOBILE EN FRANCE
La première des grandes courses en

automobile sera la route de Paris à Bor-
deaux, 375 milles, eù aura lieu dorantle
mois d'avril. Les milllo améri-
caius, V7. K, Vandarblit, jr., et David W.
Blatop prendront personnellement part à
cet int nt concours Ils ont tous
deux une réputation de ‘‘ chauffeurs
habiles et audacieux,
Henri Fournier, de Paris, fut le vain-

queur de cette course, l'an dernier,
MM. Vanderbilt et Bishop ont avec eux

leurs machiues de facture américaine,
mais ces avtomobiles sont lourdes et les
conditions de la course rejettent les ma-
chines de Jeurs poids. M. Vanderbilt
conduira une ‘ Daimler” de fabrique
allemande ct M. Bishop un * Penhard ”
de fabrique française.” Le second essaisera le parcours de Paris à Vienne,

- LE BILLARD
H.J. Avery de Chicago, a dernidre-ment acoompil na tour Gforce en sur- Ia petits et rien du tout et il à pris la

patite pomme. oo ‘

We 
bande d'abord,) . ces jouça;défniers;

peasantle Tecord Au moi'ze à la partie

des valeurs ont clôturé en réaction sur |

 

montant.
| Montre Gold Filled,
 

Montre d'Or solide.

tou!e sorte.
Longue Chaine de dames,
Chaîne de Messieurs.

ETESENRES SES
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J. M. GROTHE
Horloger et Bijoutier
rt

Déménagé dans sa Nouvelle Batisse
A côté du Théâtre Français.

Il invite ses clients et le public en général à lui rendre
une visite et à venir inspecter ses nouveautés pour

Cadeaux de Paques
De Moces et de Première Communion

Quelques-unes des lignes principales, quiconstituent en
même temps une heureuse suggestion pour

les présents à faire :

Montres en argent de $3.00 en {|Argenterie le plus beau choix en

Bague avec diamants el pierre de Articles de toilette, Miroirs

1885 rue ‘Ste-Catherine

  
  

   
      

 

    

     

 

ville.
Petits articles en argent solide,
Chapelets et Médailles d'Argent,

Brosses et Peîgnes.
Lunettes d'Or,Lunettes d'Opéra et

Ævantails.

 
  

compilé 50 points pour s1 innings. Le
record antérieur, qui a été ob'enu il y a
environ 10 ans par W. McCreery était de
53 inning pour le même nomb:e de
points,

LE PATIN

Aux grandes courses en patin, qui out
eu Hews Londres dernièrement, Albert
Tebbitt de Milton, Angleterre, a pour la
troisième année consécutive, remporté le
championnat amateur de la Grande Bre-
tagne,

BASE-BALL

Les officiers de la ligue de l’Est ont, en
ce moment sous considération, la forma-
tion d’un pool de f10,000 dans le but
d'acquérir les services des joueurs les
lus en renom, qui sont maintenant sous
e contrôle de l’American Association,
On remarque en tête de ce mouvement
M. P. H. Hurley, 'énergiqre président
du club de Worcester ; nous pouvons, en

fi
saison,

mais. Il sera probablement engagé dans
quelque club e l’American Association,

L'Indien, Ls. Sockalaxis a, lui aussi,
l'intention de revenir au base-ball : on
dit que Fred Lake du club de Lowell lui
Jonnera encore nne chance de se réha-
biliter.

Joe Delehanty, des Montréal, jouera
cette année pour Worcester.’

HANDBALL

M, le Dr Gadb>is et M. Choquette,étu-
diant du McGill, ont relevé le gant en
acceptantle défi de M. M. White et Hoo-
bin, pour un concours de jen de paume
Cette intéressante joute est arrangée
pour celte après-midi et commencera à
eux heures.

LA BOXE.

Le programme du grand tournoi inter
national de pugillame qui aura lieu à
Loudres duraut les fêtesdu couronne-
ment, nété définitivement arrangé par
les représentants du National Sporting
Club, MM. Gavin et Lea. Depuis lenr
arrivée, ces Anglais ont conclu six
rencontres qui mettront en présence des
pugilistes de renom.
Le programme a été conclu par Ian.

nonce d’unebataille entre Frank Erne
et Pat Daly.
Harry Harrfs, de Chicago, et Andy

Tukell, le champlon anglais, se mesure-
ront aussi durant ce carnaval pugilisti-
que.
Les autres batailles auront lieu entre

Jes pugllistes suivants :
Tom Sharkey vs Peter Maher, pour le

championnat de l'Irlande ; Gus Ruhlin
vs Kid McCoy ; Joe Walcott va Tommy
West et Tommy Ryan va Geo Gardiner.
—P* Rconey, de Montrésl, défie Sha-

lat dont la limite de durée serait fixée
entre dix et vingt rondes.

NOTES SPORTIVES
Le projet de permettre aux clubs de

crosse de s'adjoindre les services de
joueurs professionnels, n’est populai-
re et sera probablement rejet

John Lawson le “Terrible Suédois,”
le bicycliste al avantageusement connu,
est mort Ja semalue dernière, d'une atta-
que de pneumonie.
Jimmie Michaels, après avoir gagné

une fortune assez ronde par ses exploits
sur son bicycle, est aujourd’hui sans res-
sources,

A PROPOS DE LA LUTTE A BRAS
LE CORPS.

Le pugilat qui à si longtemps tenu en
Eveil l'attention du qe He Poatens de
sport, semble entrer dans une ère d’ac-
calmie, Ce genre d'amusement est rem-
lacé de ce temps-ci par celui des luttes
bras le corps. Nos athlètes que la natu -

re semble avoir organisés Avantageuse-
ment y portent toute leur atlention.
Les lutteurs de la ville, très en vogue,

se sont beauconp distingués durant cettesaison. Ils se sont faits un grand nom-bre d'amis par leur activité et leurs anc-
cds. Les heavyweight se sont cignalés
d’une manière particulière, et les Intteurslégers ont doublél’intérêtde leurs admi-ratenrs. Le spectacle de ces deux clas.ses offre cependant un intérêt différent,La lutte des light weights, & cause de Iasouplesse, de In nervosité et de l'habilité«lls a eut soniève plus d'enthou-siasme dans l’esprit du apectateur qu’unelutte entre deux beavy-weilghts dont lesmouvements sont nécessaftement pluslourds et le jeu moins vif.
néanmoins que plusisont aussi plusieurs de ces derniers

iles tels
Little, ete, "Bia ‘els que Gonthier,
Pour obvier à quelques défauts, aquels les novices sont tonjours exp &un bon consell est ici de mise. Nous ledonnons à plusieurs des uôtres qui aspl-pontà la gloire dans Ce genre d’athic.

Ajoutons

Il ne suffit donc pas ur être bolutteur d'être fortement charpenté, il fauten plus un bon jugement, del'agilitlhaleine, pe indlépensetqs al'on acquiert sous la direction d’an Int.teur d'expériesce où d'au professeur.L'entraineur lui donnera ! lité, Tesouffle etle rotipra à la lutte ; le profes. (Caiatibolage ka

4 oy 8 .

TEE ).

seur lui inculquera les el
différentes prises et Praiaon
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conséquence, s’attendre à voir plusieurs |
ures nouvelles durant In prochaine a

Amos Rusie, I'ancien pitcher des New- |
York, l'iuviucible dans ses beaux jours, |@
se dit en aussi bonne condition que ja- |G

dow Maber pour une exhibition de pugi- ?

serviront dans les passes critd
l’empêchera de contracter l'habitudedesfausses manœuvres. Pour celui gui veutêtre sérieux, il faudra nécesanirementmettre ce conseil en pratique.

Il doit chaque jour consacrer une heureentière À se former les muscles. Cepremier exercice ne doit pas ê're violent,mais aupmentera d'intensité à mesureque se développeront ses forces. Deuxaunées doivent être consacrés à ces diffé.rentes pratiques si l’on veut affronteravec chance de succès les champions dujour.
La nourriture à prendre, les rréguliers et ls diète ñ observer doiventêtre réglementés sclon les Principes de

l'entraînement.

Wilfrid Thibault,
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A VENDRE

Chez G. VIGAUD
545 Avenue Mont-Royal

Téléphone Bell, Kat 852

1,00O,OOO de douzaines de bouteil’
les de pharmacies et de parfumerie, des bou-
teilles à bière, à pickles,“etc, etc,

DEMANDEZ

LA YIGHUDIXE,SG
à vendre chez tous les épièiers

ac 1= Boutelille

TTWEEN

ADIPSONE
L'Adipsone est une cure certaine pour

les victimes de l'Alcoolisme, L'Adipsone
donne des forces pour blen se porter sans
stimulant. Pour tous renseignements, 8'a-
resser

.P. Coutlee aCleJ cacle, 1345 rte Ontario

Cals afBx

afteaf

i

reteof

of
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DEMENAGEMENT
A. P. PIGEON

IMPRIMEUR

Transportera son ATELIER
d’IMPRIMERIE à son

NOUVEL [EDIFICE

Rue Ontario et Avenue
Hotel-de-Ville
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